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Préface

Le présent Document technique du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC),
intitulé Changements climatiques et diversité biologique, est le cinquième publié dans la série des documents
techniques du GIEC. Il a été élaboré à la demande de l’Organe subsidiaire de conseil scientifique, technique
et technologique (SBSTTA) qui relève de la Convention des Nations unies sur la diversité biologique.

Comme pour tout Document technique du GIEC, le texte du présent Document technique a été établi à 
partir des rapports d’évaluation et des rapports spéciaux du GIEC approuvés/adoptés/acceptés, et a été 
rédigé par des auteurs principaux sélectionnés dans ce but. Une fois le projet de texte établi, celui-ci a été 
soumis simultanément à des experts et aux divers gouvernements pour révision finale. Le Bureau du GIEC
tient le rôle de comité de rédaction et veille à ce que les auteurs principaux, quand ils parachèvent le 
document, tiennent compte des remarques issues des révisions.

Lors de la vingt-cinquième session (Genève, 15–16 avril 2002), le Bureau du GIEC a examiné les principales
remarques que les gouvernements avaient envoyées après vérification finale. Les auteurs principaux ont
ensuite terminé le document technique à sa demande et en tenant compte de ses observations. Le Bureau du
GIEC a donné son autorisation pour que ce document technique soit communiqué au SBSTTA, puis publié.

Nous sommes très reconnaissants aux auteurs principaux (dont la liste figure dans le document) qui ont très
généreusement consacré leur temps à ce document et qui l’on terminé en temps voulu. Nous remercions éga-
lement David Dokken qui a assisté les auteurs principaux coordinateurs pour la préparation du document.

N. Sundararaman
Secrétaire général du GIEC

R.T. Watson
Président du GIEC
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À l’échelle mondiale, les activités humaines ont causé et conti-
nueront de causer un appauvrissement de la biodiversité1 en rai-
son, notamment, de l’utilisation des terres et des changements d’af-
fectation des terres; de la pollution et dégradation (y compris la
désertification) des sols et de l’eau, de la pollution atmosphérique;
de la diversion des ressources en eau au profit d’écosystèmes à ges-
tion intensive et de systèmes urbains; de la fragmentation des habi-
tats; de l’exploitation sélective des espèces; de l’introduction d’es-
pèces étrangères; de l’appauvrissement de l’ozone stratosphérique.
Le rythme actuel d’appauvrissement de la diversité biologique est
supérieur à celui de l’extinction naturelle. Le présent Document
technique examine la question de savoir dans quelle mesure les
changements climatiques (naturels ou anthropiques) renforcent ou
préviennent cet appauvrissement de la diversité biologique.

Les changements climatiques exercent une pression supplémen-
taire et ont déjà commencé à influer sur la diversité biologique.
Les concentrations atmosphériques de gaz à effet de serre ont aug-
menté depuis l’époque préindustrielle en raison des activités
humaines, principalement la combustion des combustibles fossiles
et les changements d’affectation des terres et de la couverture ter-
restre. En conjonction avec les forces naturelles, ceci a contribué à
des changements climatiques mondiaux au cours du XXe siècle: on
a observé une augmentation des températures à la surface de la terre
et des océans, une modification des configurations spatio-tempo-
relles des précipitations, une élévation du niveau de la mer, une aug-
mentation de la fréquence et de l’intensité des phénomènes El Niño.
Ces changements, en particulier l’élévation des températures régio-
nales, ont eu des incidences sur les périodes de reproduction anima-
le et végétale et/ou la migration animale, la durée de la saison de
croissance, la répartition des espèces et les densités des populations,
la fréquence des infestations parasitaires et des maladies. Certains
écosystèmes côtiers, à latitudes et altitudes élevées, ont également
subi les effets des variations des paramètres climatiques régionaux.

Selon les prévisions, les changements climatiques devraient
influer sur tous les aspects de la diversité biologique; toutefois, ces
prévisions doivent tenir compte des incidences d’autres activités
humaines passées, présentes et futures, y compris l’augmentation
des concentrations atmosphériques de dioxyde de carbone (CO2).
Selon les indications du large éventail de scénarios d’émissions du
Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat
(GIEC), la température moyenne à la surface de la terre devrait aug-
menter de 1,4 à 5,8°C d’ici la fin du XXIe siècle, avec un réchauffe-
ment plus important pour les zones terrestres et les latitudes élevées
que pour les océans et les régions tropicales. L’élévation du niveau
de la mer devrait être de l’ordre de 0,09 à 0,88 m. En général, on pré-
voit une augmentation des précipitations dans les zones à latitudes
élevées et les régions équatoriales et une diminution dans les régions
sub-tropicales, avec augmentation des fortes précipitations. Les
changements climatiques devraient avoir des incidences sur les
organismes individuels, les populations, la répartition des espèces et
la composition et fonction des écosystèmes, directement (suite à
l’élévation des températures et aux variations des précipitations et,
dans le cas des écosystèmes marins et côtiers, aux changements du
niveau de la mer et des ondes de tempêtes) et indirectement (suite au
changement de l’intensité et de la fréquence des perturbations telles
que les feux de friches). Des processus tels que la disparition, la
modification et la fragmentation des habitats, et l’introduction et
l’expansion d’espèces étrangères influeront sur les incidences des

changements climatiques. Une prévision réaliste de l’état futur des
écosystèmes mondiaux doit tenir compte des types d’utilisation des
ressources terrestres et marines par les populations humaines, les-
quels auront d’importantes répercussions sur la capacité de migra-
tion des organismes confrontés aux changements climatiques.

Les changements climatiques anthropiques prévus auront pour
effet général le déplacement des habitats de nombreuses espèces
vers le pôle ou en altitude par rapport à leurs emplacements
actuels. Les changements climatiques influeront différemment sur
les espèces; celles-ci connaîtront des taux de migration différents,
dans des paysages fragmentés, et les preuves de ces changements
n’apparaîtront que lentement dans les écosystèmes dominés par des
espèces à longue durée de vie (arbres longévifs, etc.). Un change-
ment de la composition de la majorité des écosystèmes actuels est
probable, étant donné que les migrations des espèces composant un
écosystème ne seront pas simultanées. Les changements les plus
rapides sont prévus dans les régions où ils seront accélérés par des
variations des régimes de perturbations non climatiques naturelles et
anthropiques.

Les changements de la fréquence, de l’intensité, de l’étendue et de
la situation des perturbations, influeront sur les risques et le ryth-
me de remplacement des écosystèmes existants par de nouveaux
écosystèmes végétaux et animaux. Les perturbations peuvent accé-
lérer la disparition des espèces et créer des opportunités pour l’éta-
blissement de nouvelles espèces.

À l’échelle mondiale, d’ici 2080, environ 20 % des zones humides
côtières pourraient avoir disparu à la suite de l’élévation du
niveau de la mer. Les incidences de l’élévation du niveau de la mer
sur les écosystèmes côtiers (mangroves/zones humides côtières/her-
biers marins, etc.) varieront selon les régions et selon les processus
d’érosion par la mer et les dépôts d’origine terrestre. Certaines man-
groves dans des petites îles ou des régions côtières de faible éléva-
tion où l’on observe une forte sédimentation et de faibles processus
d’érosion ne seront peut-être pas particulièrement vulnérables à
l’élévation du niveau de la mer.

Les risques d’extinction augmenteront pour de nombreuses
espèces déjà vulnérables. Les espèces ayant des aires de répartition
climatiques restreintes et/ou des besoins très spécifiques en matière
d’habitat et/ou de petites populations sont généralement les plus
vulnérables face au risque d’extinction. Ceci est le cas, par exemple,
des espèces montagneuses endémiques et des biotes insulaires
(oiseaux, etc.), des péninsules (le Royaume fleuri du Cap, etc.), ou
des zones côtières (mangroves, zones humides côtières et récifs
coralliens, etc.). À l’opposé, les risques d’extinction sont moindres
pour les espèces ayant des aires de répartition étendues et continues,
des mécanismes de dispersion à grande échelle et d’importantes
populations. Si peu de preuves existent quant à un ralentissement
possible de l’appauvrissement des espèces du fait des changements
climatiques, certaines preuves indiquent que ces changements ris-
quent d’augmenter l’appauvrissement des espèces. La biodiversité
de certaines régions pourrait augmenter — en général, du fait d’in-
troductions d’espèces, dont les conséquences à long terme sont dif-
ficiles à prévoir.

Résumé exécutif

1 Dans le présent Document technique, le terme biodiversité est utilisé
comme synonyme de diversité biologique.



2 Les changements climatiques et la biodiversité

Dans les écosystèmes fortement perturbés (disparition des espèces
dominantes ou d’une proportion importante des espèces, ou réduc-
tion de la redondance, etc.) il pourra y avoir une diminution de la
productivité nette des écosystèmes (PNE), tout au moins pendant
la période de transition. Cependant, dans de nombreux cas, l’ap-
pauvrissement à grande échelle de la diversité biologique dans les
écosystèmes dû aux changements climatiques ne signifie pas néces-
sairement une diminution de la productivité, étant donné le degré de
redondance présent dans la plupart des écosystèmes. Dans un éco-
système, la contribution productive d’une espèce qui disparaît peut
être remplacée par celle d’une autre espèce. À l’échelle mondiale les
effets des changements climatiques sur la diversité biologique et les
répercussions ultérieures sur la productivité n’ont pas été estimés.

Les changements de la diversité biologique à l’échelle des écosys-
tèmes et des paysages, en réponse aux changements climatiques et
autres pressions (déboisement et variations des feux forestiers,
etc.) devraient à leur tour influer sur le climat mondial et régional
en modifiant l’absorption et l’émission des gaz à effet de serre,
ainsi que l’albédo et l’évapotranspiration. De même, des change-
ments de la structure des communautés biologiques des couches
océaniques supérieures pourraient modifier l’absorption de CO2 par
les océans ou l’émission de précurseurs pour la formation des
noyaux de condensation pour les nuages, et créer des rétroactions
positives ou négatives sur les changements climatiques.

La modélisation des changements de la diversité biologique en
réponse aux changements climatiques s’avère difficile. Les don-
nées et les modèles nécessaires à la prévision de l’ampleur et de la
nature des futurs changements au sein des écosystèmes et de la
répartition géographique des espèces sont incomplets, et, par consé-
quent, ces effets ne peuvent être que partiellement quantifiés.

Les incidences des mesures d’atténuation des changements clima-
tiques sur la diversité biologique dépendent du contexte, du type,
et de la mise en œuvre de ces mesures. L’utilisation des terres, les
changements d’affectation des terres et les activités forestières (boi-
sement, reboisement, prévention du déboisement, et amélioration de
la gestion des forêts, des cultures et des pâturages) et l’utilisation de
sources d’énergie renouvelable (énergie hydroélectrique, énergie
éolienne, solaire et biocombustibles) peuvent influer sur la diversité
biologique en fonction du choix des emplacements et des méthodes
de gestion. Par exemple, 1) des projets de boisement et reboisement
peuvent avoir des incidences bénéfiques, neutres ou adverses, selon
la biodiversité de l’écosystème non forestier remplacé, l’échelle
étudiée, et d’autres facteurs relatifs à la conception et à la mise en
œuvre; 2) la prévention et la réduction de la dégradation dans des
écosystèmes forestiers menacés/vulnérables abritant des ensembles
d’espèces d’une diversité inhabituelle, mondialement rares, ou
uniques à cette région peuvent être source de bénéfices importants
pour la biodiversité tout en prévenant les émissions de carbone; 3)
des plantations bioénergétiques à grande échelle à hauts rendements
auront des effets adverses sur la biodiversité si elles remplacent des
systèmes plus riches en biodiversité, alors que des plantations à peti-
te échelle sur des terres dégradées ou des terres agricoles en friche
pourraient bénéficier à l’environnement; et 4) l’amélioration de l’ef-
ficacité de la production et/ou de l’utilisation de l’énergie fournie
par les combustibles fossiles peut réduire l’utilisation de ces com-
bustibles et donc diminuer les incidences sur la biodiversité de l’ex-
traction, du transport (transport maritime, pipelines, etc.), et de la
combustion de ces combustibles.

Les mesures d’adaptation aux changements climatiques peuvent
promouvoir la conservation et l’utilisation durable de la diversité
biologique et diminuer les incidences des changements clima-
tiques et des extrêmes climatiques sur la diversité biologique. Ces
mesures incluent la création d’une mosaïque de réserves terrestres,
d’eau douce et d’eau de mer polyvalentes interconnectées et conçue
en tenant compte des changements climatiques prévus, ainsi que des
mesures intégrées pour la gestion des terres et de l’eau ayant pour
but de réduire les contraintes non climatiques sur la biodiversité et
donc d’atténuer la vulnérabilité des systèmes face à l’évolution cli-
matique. Certaines de ces mesures d’adaptation peuvent aussi rédui-
re la vulnérabilité des populations aux extrêmes climatiques.

Ces mesures d’adaptation et d’atténuation peuvent être plus effi-
caces lorsqu’elles sont intégrées à des stratégies plus générales
visant à renforcer la durabilité des voies de développement. Il exis-
te des possibilités de synergies et d’interactions environnementales
et sociales entre les mesures d’adaptation et d’atténuation aux chan-
gements climatiques (projets et politiques), et les objectifs des
accords environnementaux multilatéraux (objectif de conservation
et d’utilisation durable de la Convention sur la diversité biologique,
etc.) ainsi que d’autres aspects du développement durable. On peut
évaluer ces synergies et interactions pour la totalité des mesures
potentielles—notamment, énergie et projets ou mesures d’utilisation
des terres, changements d’affectation des terres et foresterie par une
évaluation des incidences environnementales et sociales au niveau
des projets, des secteurs et des régions — et les comparer à des cri-
tères et des indicateurs à l’aide de divers cadres de travail décision-
nels. Dans cette optique, les méthodes, critères et indicateurs d’éva-
luation actuels des effets des mesures d’atténuation et d’adaptation
sur la diversité biologique et autres aspects du développement
durable devront être adaptés et développés.

Parmi les besoins identifiés en matière d’information et d’évalua-
tions, on peut citer :

• L’amélioration des connaissances sur l’interaction entre la
diversité biologique, la structure et la fonction des écosys-
tèmes, et la dispersion et/ou la migration dans des paysages
fragmentés

• Une meilleure compréhension de la réponse de la biodiversité
aux changements des facteurs climatiques et autres pressions

• Le développement de modèles à résolution appropriée pour
des écosystèmes et des changements climatiques transitoires,
en particulier pour la quantification des incidences des chan-
gements climatiques sur la biodiversité à toutes les échelles,
avec prise en compte des rétroactions

• Une meilleure compréhension des incidences locales et régio-
nales sur la biodiversité des options d’adaptation et d’atténua-
tion aux changements climatiques

• La poursuite du développement de méthodes, critères, et indi-
cateurs pour l’évaluation des incidences sur la biodiversité et
sur les autres aspects du développement durable des mesures
d’atténuation et d’adaptation aux changements climatiques

• L’identification de mesures et de politiques pour la conserva-
tion et l’utilisation durable de la biodiversité, susceptibles
d’avoir des effets positifs sur les options d’adaptation et d’at-
ténuation.



1. Historique et genèse de la demande 
de Document technique

L’Organe subsidiaire de conseil scientifique, technique et tech-
nologique (SBSTTA), qui relève de la Convention des Nations
Unies sur la diversité biologique (CDB), a demandé officielle-
ment au GIEC d’établir un Document technique sur les change-
ments climatiques et la biodiversité portant sur trois points spé-
cifiques:

• Les incidences des changements climatiques sur la diver-
sité biologique et les effets de l’appauvrissement de cette
diversité sur les changements climatiques

• Les incidences potentielles sur la diversité biologique des
mesures d’atténuation susceptibles d’être mises en œuvre
en vertu de la Convention-cadre des Nations Unies sur les
changements climatiques (CCNUCC) et son Protocole de
Kyoto, et l’identification des mesures d’atténuation poten-
tielles qui contribuent également à la conservation et à
l’utilisation durable de la diversité biologique

• La contribution potentielle de la conservation et de l’utili-
sation durable de la diversité biologique aux mesures
d’adaptation aux changements climatiques.

Cette demande a été examinée par le GIEC lors de sa XVIIe ses-
sion (Nairobi, Kenya, 4-6 avril 2001) et a été approuvée lors de
sa XVIIIe session (Wembley, Royaume-Uni, 24-29 septembre
2001).

Comme pour tout Document technique du GIEC, l’information
présentée dans le présent Document technique a été établie à par-
tir des rapports du GIEC approuvés/adoptés/acceptés, en parti-
culier du Troisième Rapport d’évaluation (TRE), y compris du
Document de synthèse (DDS), du Rapport spécial sur l’utilisa-
tion des terres, les changements d’affectation des terres et la
foresterie (RSUTCATF) et du Rapport spécial sur les incidences
régionales des changements climatiques (IRCC). Ces rapports ne
visaient pas à fournir une évaluation complète des liens existant
entre les changements climatiques et la biodiversité (ils contien-
nent des informations limitées sur l’incidence sur le climat des
futurs changements de la biodiversité, sur les implications des
changements climatiques sur la biodiversité au plan génétique, et
sur la contribution potentielle de la conservation et de l’utilisa-
tion durable de la biodiversité aux mesures d’adaptation aux
changements climatiques). Le lecteur devra donc être conscient
que ces réserves au sujet des rapports antérieurs du GIEC s’ap-
pliquent également à l’information contenue dans le présent
document. Des documents pertinents à l’objet du présent docu-
ment, parus après la publication du TRE, sont répertoriés dans
l’Annexe A (aucun d’eux n’a été utilisé lors de la rédaction du
présent document).

Le présent Document technique résume les informations conte-
nues dans les rapports du GIEC et pertinentes à la requête de la
CDB. Les Sections 3 et 4 examinent les changements climatiques
observés et prévus concernant la biodiversité; les Sections 5 et 6
les incidences observées et prévues des changements climatiques
sur la diversité biologique; les Sections 7 et 8 les incidences sur
la biodiversité des mesures d’adaptation et d’atténuation aux
changements climatiques; la Section 9 les méthodes, critères et
indicateurs d’évaluation utilisables pour l’évaluation des effets
environnementaux et socio-économiques des mesures d’atténua-
tion et d’adaptation; et la Section 10 les besoins identifiés en
matière d’information et d’évaluation. S’il y a lieu, les références
à des rapports du GIEC antérieurs sont indiquées entre crochets
à la suite de paragraphes spécifiques (voir Annexe C pour la
nomenclature).

2. Introduction

2.1. Définition de la diversité biologique 
dans le contexte du présent document

Selon la définition de la CDB, la diversité biologique est « la
variabilité des organismes vivants de toute origine y compris,
entre autres, les écosystèmes terrestres, marins et autres écosys-
tèmes aquatiques et les complexes écologiques dont ils font par-
tie; cela comprend la diversité au sein des espèces et entre
espèces ainsi que celle des écosystèmes.» Le GIEC souligne lui
aussi ces trois niveaux — à savoir, génétique, espèces et écosys-
tème. Les changements climatiques influent directement sur les
fonctions des organismes individuels (croissance et comporte-
ment, etc.), modifient les populations (effectifs et structure par
âges, etc.), et influent sur la structure et la fonction des écosys-
tèmes (décomposition, cycle des substances nutritives, débits
d’eau, composition et interactions des espèces, etc.) et sur la
répartition des écosystèmes dans les paysages; et indirectement,
par le biais, par exemple, des modifications des régimes de per-
turbations. Aux fins du présent document, on suppose que les
changements de la structure et de la fonction des écosystèmes
sont liés à des changements de certains aspects de la biodiversi-
té.

2.2. Importance de la diversité biologique

Le présent document examine la diversité biologique au sein des
écosystèmes à gestion intensive (agriculture, foresterie et aqua-
culture) et à gestion non intensive 2 (terres à pâturages, forêts
indigènes, écosystèmes d’eau douce et océans, etc.). Il reconnaît
également la valeur intrinsèque de la biodiversité, indépendam-
ment des besoins et des intérêts humains.

Les écosystèmes sont à l’origine d’une multitude de biens et de
services essentiels à la survie humaine. Certaines communautés
autochtones et rurales sont particulièrement dépendantes de ces
biens et services pour leur subsistance. Les denrées alimentaires,
les fibres, les combustibles et l’énergie, le fourrage, les produits
médicinaux, l’eau propre, l’air propre, le contrôle des inonda-
tions/orages, la pollinisation, la dissémination des graines, le
contrôle des parasites et des maladies, la formation et la gestion
des sols, la biodiversité, les valeurs culturelles, spirituelles,
esthétiques et récréatives, figurent parmi ces biens et services.
Les écosystèmes ont aussi un rôle critique pour les processus bio-
géochimiques sous-jacents au fonctionnement des systèmes
mondiaux. [GTII TRE Section 5.1]

2.3. Pressions sur la diversité biologique 
imputables aux activités humaines

Notre planète est soumise à un grand nombre de pressions
anthropiques et naturelles, désignées sous le nom collectif de
changements mondiaux. Ces pressions incluent notamment des
pressions résultant d’une demande accrue de ressources; de l’ex-
ploitation sélective ou de la destruction des espèces; des change-
ments d’affectation des terres et de la couverture terrestre; de
l’accélération des dépôts azotés anthropiques; de la pollution ter-
restre, hydrique et atmosphérique; de l’introduction d’espèces
étrangères; du détournement de l’eau en faveur d’écosystèmes à
gestion intensive et de systèmes urbains; de la fragmentation ou
de l’unification des paysages; et de l’urbanisation et de l’indus-
trialisation. Les changements climatiques 3 représentent une pres-
sion supplémentaire sur les écosystèmes, sur leur biodiversité et
sur les biens et services qu’ils fournissent. Étant donné la multi-
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2 Une gestion non intensive inclut les systèmes non gérés.



plicité et l’interactivité des pressions exercées sur les écosys-
tèmes mondiaux, il est difficile de quantifier les incidences des
changements climatiques. [GTII TRE Section 5.1]

2.4. Définitions du GIEC des incidences, 
de l’adaptation et de l’atténuation

Les changements climatiques prévus incluent l’élévation des
températures, la variation des précipitations, l’élévation du
niveau de la mer, et l’augmentation de la fréquence et de l’inten-
sité de certains phénomènes climatiques extrêmes entraînant une
augmentation de la variabilité climatique. Leurs incidences 4

incluent des changements de nombreux aspects de la biodiversi-
té et des régimes de perturbations (changement de la fréquence et
de l’intensité des feux, des parasites et des maladies, etc.), et cer-
taines d’entre elles pourraient être réduites par des mesures
d’adaptation. Des systèmes sont dits vulnérables 5 s’ils sont expo-
sés et/ou sensibles aux changements climatiques et/ou si les pos-
sibilités d’adaptation sont limitées. On entend par atténuation
une intervention anthropique visant à réduire les émissions nettes
de gaz à effet de serre, qui diminuerait la pression exercée par les
changements climatiques sur les systèmes naturels et humains.
Les options d’atténuation incluent la réduction des émissions de
gaz à effet de serre par une diminution de l’utilisation des com-
bustibles fossiles, la réduction des émissions d’origine terrestre
grâce à la conservation des grands bassins existants au sein des
écosystèmes, et/ou l’accélération de l’absorption du carbone par
les écosystèmes.

3. Changements climatiques observés

Les observations mettent en évidence un changement de la com-
position de l’atmosphère (augmentation des concentrations
atmosphériques de gaz à effet de serre tels que le CO2 et le
méthane (CH4), etc.), ainsi qu’un changement du climat mondial
(températures, précipitations, niveau de la mer, glace marine, et
dans certaines régions, phénomènes climatiques extrêmes, y
compris vagues de chaleur, fortes précipitations, et sécheresses,
etc.). En raison de leurs effets actuels et prévus sur la biodiversi-
té, ces changements sont résumés ci-dessous. Par exemple, la
concentration atmosphérique de CO2 influe sur la vitesse et l’ef-
ficacité de la photosynthèse et de l’utilisation de l’eau, et peut
donc avoir des effets sur la productivité végétale et sur d’autres
processus des écosystèmes. Des facteurs climatiques influent
également sur la productivité de la faune et de la flore et sur
d’autres fonctions des écosystèmes.

3.1. Changements observés sur les concentrations 
atmosphériques de gaz à effet de serre et les aérosols

Depuis l’époque préindustrielle, les concentrations atmosphé-
riques de gaz à effet de serre ont augmenté en raison des acti-
vités humaines. Ils ont atteint leurs niveaux les plus hauts
jamais enregistrés au cours des années 1990, et, pour la plu-
part, continuent d’augmenter. De 1750 à 2000, les concentra-
tions atmosphériques de CO2 ont augmenté de 31±4%, équiva-
lent à 1,46 Wm-2 (voir Figure 1), essentiellement en raison de la
combustion de combustibles fossiles, de l’utilisation des terres et
des changements d’affectation des terres. Au cours du XIXe et
d’une grande partie du XXe siècle, la biosphère terrestre a été une
source nette de CO2 atmosphérique, mais est devenue un puits
net avant la fin du XXe siècle pour plusieurs raisons — par
exemple, des changements de l’affectation des terres et des
méthodes de gestion des terres, l’augmentation des dépôts azo-
tés 6 d’origine anthropique et l’augmentation des concentrations
atmosphériques de CO2 et peut-être du réchauffement climatique.
La concentration atmosphérique de CH4 a augmenté de
151±25% entre 1750 et 2000, équivalent à 0,48 Wm-2, essentiel-

lement en raison des émissions dues à l’utilisation de combus-
tibles fossiles, de l’élevage, de la riziculture et des décharges.
[GTI TRE Chapitres 3 et 4]

3.2. Changements observés sur les températures
à la surface et les précipitations

Au cours du XXe siècle, on a observé un réchauffement à gran-
de échelle et constant de la surface de la terre et des océans

Figure 1: Les données indicatrices des changements de la
composition de l’atmosphère au cours du dernier millénaire
mettent en évidence une augmentation rapide de la 
concentration de CO2, imputable principalement à la 
croissance économique depuis 1750. Des premières données
sporadiques obtenues à partir de l’air prisonnier des glaces 
(symboles) correspondent aux observations atmosphériques 
continues effectuées au cours des récentes décennies (lignes
pleines). Le CO2 est bien mélangé dans l’atmosphère, et sa
concentration reflète les émissions provenant de sources à 
travers le monde. L’échelle de droite représente le forçage radiatif
positif estimé résultant de l’augmentation de la concentration 
de CO2. [DDS Figure 2–1 et GTI TRE Figure RID–2]
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3 Dans le contexte du GIEC, on entend par changement climatique tout
changement climatique dans le temps, dû à la variabilité naturelle ou
résultant des activités humaines. Cette interprétation diffère de celle
de la CCNUCC, pour laquelle des changements climatiques dési-
gnent un changement climatique attribuable directement ou indirec-
tement aux activités humaines qui modifient la composition de l’at-
mosphère mondiale et qui vient s’ajouter à la variabilité climatique
naturelle observée sur des échelles de temps comparables. Voir
Annexe B.

4 L’ampleur des incidences dépend de la portée des changements pour
un paramètre climatique (une caractéristique climatique moyenne, la
variabilité climatique, et/ou la fréquence et l’ampleur des extrêmes,
etc.) et de la sensibilité du système à ces stimuli liés au climat. 

5 On entend par vulnérabilité le degré par lequel un système risque de
subir ou d’être affecté négativement par les effets néfastes des chan-
gements climatiques, y compris la variabilité climatique et les phéno-
mènes extrêmes. La vulnérabilité dépend du caractère, de l’ampleur,
et du rythme des changements climatiques auxquels un système est
exposé, ainsi que de sa sensibilité, et de sa capacité d’adaptation. La
capacité d’adaptation est la capacité d’ajustement d’un système face
aux changements climatiques (y compris à la variabilité climatique et
aux extrêmes climatiques) afin d’atténuer les effets potentiels, exploi-
ter les opportunités ou faire face aux conséquences. [GTII TRE RID
Encadré 1]



(voir Figure 2), et il est probable 7 que l’essentiel du réchauffe-
ment observé au cours des cinquante dernières années soit dû
à l’augmentation des concentrations de gaz à effet de serre. La
température moyenne mondiale à la surface a augmenté de 0,6°C
(0,4–0,8°C) au cours des cent dernières années, 1998 étant l’an-
née la plus chaude et les années 1990 très probablement 7 la
décennie la plus chaude. Les augmentations de température les
plus importantes ont été observées aux latitudes moyennes et éle-
vées des continents septentrionaux, les terres ayant connu un
réchauffement plus grand que les océans, avec une augmentation
des températures nocturnes plus importante que celle des tempé-
ratures diurnes. Depuis 1950, l’augmentation de la température
de la surface de la mer est inférieure de moitié à celle de la tem-
pérature moyenne de l’air à la surface de la terre, et les tempéra-
tures nocturnes journalières minimales au-dessus des terres ont
augmenté en moyenne d’environ 0,2°C par décennie, soit envi-
ron le double de l’augmentation des températures diurnes maxi-
males de l’air. [GTI TRE Chapitres 2 et 12, et GTII TRE RID]

Au cours du XXe siècle, les précipitations ont très probable-
ment7 augmenté de 5 à 10% sur la plupart des moyennes et
hautes latitudes des continents de l’hémisphère Nord, mais, à
l’opposé, il est probable7 que les pluies ont diminué de 3% en
moyenne sur une grande partie des zones terrestres subtropicales
(voir Figure 3). L’élévation de la température moyenne mondia-
le à la surface entraînera très probablement 7 des variations des
précipitations et de l’humidité atmosphérique en raison de la
modification de la circulation atmosphérique, d’un cycle hydro-
logique plus actif, et d’une augmentation de la capacité de réten-
tion d’eau de l’atmosphère. Pendant la deuxième moitié du XXe

siècle, la fréquence des fortes précipitations (50 mm en 24
heures) aux moyennes et hautes latitudes de l’hémisphère Nord a
probablement 7 augmenté de 2 à 4%. Des augmentations à long
terme relativement faibles ont été observées au cours du XXe

siècle dans les zones terrestres affectées par des sécheresses ou
des inondations importantes, mais dans nombre de régions, une
variabilité climatique inter-décennale et multi-décennale caracté-
rise les changements, sans qu’aucune tendance importante ne soit
évidente. [GTI TRE RID et GTI TRE Sections 2.5, 2.7.2.2, et
2.7.3]

3.3. Changements observés sur la couverture 
neigeuse, la glace marine et fluviale, les 
glaciers et le niveau de la mer

La superficie de la couverture neigeuse et des glaces a diminué.
En moyenne, la couverture neigeuse a diminué très probable-
ment7 de 10% environ dans l’hémisphère Nord depuis la fin des
années 1960 (principalement en raison des changements printa-
niers au-dessus de l’Amérique et de l’Eurasie) et la durée annuel-
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Figure 2: Tendances des températures annuelles entre 1901 et 2000. Les tendances sont représentées par la surface du cercle, le
rouge représentant les augmentations et le bleu les diminutions. Les tendances ont été calculées à partir des anomalies géoréférencées
moyennes annuelles, avec obligation d’inclusion d’au moins dix mois de données pour le calcul des anomalies annuelles. Les tendances
ont été calculées uniquement pour les mailles de grilles contenant des anomalies annuelles pour au moins soixante-six des cent années.
Le réchauffement plus rapide à la surface de la terre qu’à la surface de l’océan est en conformité avec un réchauffement anthropique;
toutefois, un composant du type de réchauffement aux latitudes moyennes septentrionales semble lié aux variations climatiques natu-
relles connues sous le nom d’Oscillation de l’Atlantique Nord et Oscillation Arctique, lesquelles peuvent subir les effets des changements
climatiques anthropiques. [GTI TRE Figures RT–3a et 2.9a]

6 En raison de l’augmentation des émissions d’oxydes d’azote résultant
d’activités industrielles, agricoles et liées à l’utilisation des terres.

7 Conformément au lexique du GTI TRE, les termes suivants ont été
utilisés dans certains cas pour indiquer un jugement concernant la
confiance: très probable (90–99% de probabilité) et probable
(66–90% de probabilité). Lorsque les termes probable et très pro-
bable figurent en italiques, ces définitions sont appliquées et les
termes sont accompagnées de l’indice supérieur « 7 » ; dans les autres
cas, ils reflètent l’utilisation normale.



le du gel lacustre et fluvial aux latitudes moyennes et élevées
dans l’hémisphère Nord a diminué de deux semaines environ au
cours du XXe siècle. On constate également une régression géné-
ralisée des glaciers de montagne dans les régions non polaires au
cours du XXe siècle. La superficie de la glace marine au prin-
temps et en été dans l’hémisphère Nord a probablement7 diminué
de 10 à 15% environ entre 1950 et 2000, et, au cours des trente
dernières années du XXe siècle, l’épaisseur de la glace marine
Arctique a probablement 7 diminué de 40% environ pendant la
fin de l’été et le début de l’automne. Bien qu’entre 1978 et 2000
il n’y ait pas eu de changement de la superficie totale de la glace
marine antarctique correspondant à l’élévation de la température
moyenne mondiale à la surface, le réchauffement régional dans
la Péninsule antarctique a coïncidé avec l’effondrement des
inlandsis du Prince Gustav et de Larsen au cours des années
1990. [GTI TRE RID et GTI TRE Chapitre 2]

Le niveau de la mer s’est élevé. Calculée à partir des mesures
fournies par les marégraphes, et après correction pour les mou-
vements terrestres, l’élévation moyenne annuelle a été de 1 à 2
mm au cours du XXe siècle. Sous réserve des incertitudes
actuelles, les observations et les modèles confirment l’absence
d’accélération significative de l’élévation du niveau de la mer au
cours du XXe siècle. Le rythme d’élévation du niveau de la mer
observé pendant le XXe siècle est en accord avec les modèles, et

il est très probable7 que le réchauffement au cours du XXe siècle
a contribué sensiblement à l’élévation du niveau de la mer obser-
vé, par le biais de la dilatation thermique de l’eau de mer et d’une
diminution généralisée de la glace terrestre. [GTI TRE RID et
GTI TRE Sections 2.2.2.5 et 11.2.1]

3.4. Changements observés sur la variabilité climatique

Depuis le milieu des années 1970, le réchauffement dû à
l’Oscillation australe El Niño (ENSO) a été plus fréquent,
plus long et plus intense, par rapport aux cent années anté-
rieures. ENSO influe régulièrement sur les variations régionales
des précipitations et des températures dans la plupart des zones
tropicales, subtropicales et à certaines latitudes moyennes. [GTI
TRE RID et GTI TRE Chapitre 2]

3.5. Changements observés sur les phénomènes 
météorologiques et climatiques extrêmes

Des changements ont été observés pour certains phénomènes cli-
matiques extrêmes. Il y a eu probablement 7 plus de températures
maximales plus élevées, plus de jours de chaleur, et une aug-
mentation de l’indice de chaleur, et très probablement 7 des tem-
pératures minimales plus élevées et moins de jours de froid et de
jours de gel dans la quasi totalité des zones terrestres. De plus, il

6 Les changements climatiques et la biodiversité

Figure 3: En moyenne, au cours du XXe siècle, les précipitations ont augmenté sur les continents à l’extérieur des tropiques,
mais ont diminué dans les régions désertiques d’Afrique et d’Amérique du Sud. Les tendances sont représentées par la surface du
cercle, le vert représentant les augmentations et le marron les diminutions. Les tendances ont été calculées à partir des anomalies géoré-
férencées moyennes annuelles, avec obligation d’inclusion d’au moins dix mois de données pour le calcul des anomalies annuelles. Les
tendances ont été calculées uniquement pour les mailles de grilles contenant des anomalies annuelles pour au moins soixante-six des
cent années. Bien que les données enregistrées indiquent une augmentation générale en accord avec des températures plus élevées et
une augmentation de l’humidité atmosphérique, pour les précipitations, les tendances varient considérablement selon les régions et ne
sont disponibles pour le XXe siècle que pour certaines régions continentales. [DDS Figure 2–6a et GTI TRE Figure 2–25]

 



y a eu probablement 7 une augmentation de la sécheresse estivale
continentale et un risque de sécheresse connexe dans quelques
régions. [GTI TRE RID et GTI TRE Chapitre 2]

4. Changements climatiques prévus

Les changements climatiques sont le résultat de la variabilité
interne du système climatique et de facteurs externes (naturels et
anthropiques). Les émissions de gaz à effet de serre et d’aérosols
anthropiques modifient la composition de l’atmosphère. Une
augmentation des gaz à effet de serre tend à réchauffer le climat
de la planète, alors que l’augmentation des aérosols peut entraî-
ner un refroidissement ou un réchauffement. Les concentrations
de CO2, la température moyenne mondiale à la surface, et le
niveau de la mer devraient augmenter au cours du XXIe siècle. Il
devrait y avoir des différences importantes en ce qui concerne les
changements climatiques régionaux (voir Figures 4 et 5) et le

niveau de la mer par rapport aux variations moyennes mondiales.
On prévoit également une augmentation de la variabilité clima-
tique et des phénomènes extrêmes.

Le GTI TRE a fourni de nouvelles prévisions des changements
climatiques mondiaux, et dans une certaine mesure, régionaux,
basées sur une nouvelle série de scénarios d’émissions du
Rapport Spécial sur les scénarios d’émissions (RSSE) du GIEC.
Les scénarios RSSE, qui n’incluent pas les mesures d’interven-
tion climatiques, consistent en six groupes de scénarios, basés sur
des canevas narratifs. Tous sont plausibles et à cohérence inter-
ne, sans attribution de probabilité de concrétisation. Ils recou-
vrent quatre combinaisons de variations démographiques, déve-
loppement socio-économique, et évolutions technologiques
majeures (voir Encadré 1). Chaque scénario produit un ensemble
de chemins d’émissions de gaz à effet de serre. [GTI TRE RID et
GTI TRE Section 4.3]
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Figure 4: Variations de la température moyenne annuelle pour le scénario A2 RSSE. La figure représente la période entre 2071 et
2100 par rapport à la période 1961–1990. Les projections ont été obtenues à l’aide de modèles de circulation générale atmosphère-
océan. Dans le cas des modèles utilisés, le réchauffement annuel moyen mondial est de l’ordre de 1,2 à 4,5°C pour A2. [DDS Figure
3–2a et GTI TRE Figures 9.10d,e]
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Concentrations atmosphériques de CO2

Échange de CO2 terre–biosphère

Concentrations atmosphériques de CH4

Concentrations atmosphériques de N2O
Concentrations troposphériques de O3

Concentration stratosphérique de O3

Concentrations atmosphériques de
HFC, PFC, et SF6

Température moyenne mondiale 
à la surface

Température à la surface dans 
l’hémisphère Nord

Fourchette de températures 
à la surface diurnes

Jours chauds/ indice de chaleur
Jours froids/ jours de gel
Précipitations continentales

Fortes précipitations
Fréquence et intensité des sécheresses

Niveau moyen de la mer à l’échelle 
mondiale

Durée du gel des fleuves et lacs

Superficie et épaisseur de la glace 
marine arctique

Glaciers non polaires
Couverture neigeuse

Pergélisol

Phénomènes El Niño

Saison de croissance

Aires de répartition végétale et animale
Reproduction, floraison et migration
Blanchissement corallien

Pertes économiques liées au climat

De 280 ppm pour la période 1000–1750 à 368 ppm en 2000 (augmentation de 31±4%).
Source cumulative d’environ 30 Gt C entre 1800 et 2000; mais pendant les années 1990, 

puit net d’environ 14±7 Gt C.
700 ppb pour la période 1000–1750 à 1 750 ppb en 2000 (augmentation de 151±25%).
270 ppb pour la période 1000–1750 à 316 ppb en 2000 (augmentation de 17±5%).
Augmentation de 35±15% entre 1750 et 2000, variable selon les régions.
Diminution entre 1970 et 2000, variable selon l’altitude et la latitude.
Augmentation mondiale au cours des 50 dernières années.

Augmentation de 0,6±0,2°C au cours du XXe siècle ; réchauffement des terres supérieur 
à celui des océans (très probable 7).

Augmentation au cours du XXe siècle plus importante qu’au cours de tout autre siècle du 
dernier millénaire; années 1990 décennie la plus chaude du millénaire (probable 7).

Diminution entre 1950 et 2000 sur les zones terrestres; augmentation deux fois plus 
rapide des températures minimales nocturnes que des températures maximales 
diurnes (probable 7).

Augmentation (probable 7).
Diminution pour la quasi totalité des zones terrestres au cours du XXe siècle (très probable 7).
Augmentation de 5 à 10% au cours du XXe siècle dans l’hémisphère Nord (très probable 7),

mais diminution sur certaines régions (Afrique du Nord et Occidentale et certaines 
parties de la Méditerranée, par exemple).

Augmentation aux latitudes nord moyennes et supérieures (probable 7).
Absence accrue de précipitations en été et augmentation de la sécheresse associée dans

quelques zones. (probable 7). Dans certaines régions, telles que certaines parties de 
l’Asie et de l’Afrique, on a observé une augmentation de la fréquence et de l’intensité 
de la sécheresse au cours des dernières décennies.

Augmentation à un taux annuel moyen de 1 à 2 mm au cours du XXe siècle.

Diminution d’environ deux semaines au cours du XXe siècle aux latitudes moyennes 
et supérieures de l’hémisphère Nord (très probable 7).

Diminution de 40% de l’épaisseur au cours des récentes décennies, de la fin de l’été 
au début de l’automne (probable 7) et diminution de la superficie de 10 à 15% depuis 
les années 1950, au printemps et en été.

Régression étendue au cours du XXe siècle.
Diminution de 10% de la superficie, notée depuis la mise en œuvre d’observations 

mondiales par satellites au cours des années 1960 (très probable 7).
Fonte, réchauffement et dégradation dans certaines parties des régions polaires, 

sub-polaires et montagneuses.
Plus fréquents, plus longs et plus intenses au cours des vingt à trente dernières années, 

par rapport aux cent ans antérieurs.
Plus longue de un à quatre jours environ par décennie au cours des quarante dernières

années dans l’hémisphère Nord, en particulier aux latitudes supérieures. 
Déplacement vers le pôle et en altitude pour les plantes, insectes, oiseaux et poissons.
Floraison plus précoce, arrivée plus précoce des oiseaux, dates de saison de reproduction

plus précoces, et apparition plus précoce des insectes dans l’hémisphère Nord.

Plus fréquent, notamment pendant les phénomènes El Niño.
Augmentation d’un ordre de grandeur des pertes indexées mondiales au cours des 

quarante dernières années. Cette augmentation observée est liée en partie à des 
facteurs socio-économiques et en partie à des facteurs climatiques.

Indicateurs de concentrations

Indicateurs climatiques

Indicateurs biologiques et physiques

Tableau 1: Changements des systèmes atmosphérique, climatique et biophysique au cours du XXe siècle.a [DDS Tableau SPM–1]

Indicateurs /caractéristiques Changements observés

Indicateurs économiques

a Ce tableau contient des exemples de changements clés observés et n’est pas une liste exhaustive. Il comprend des changements dus à des changements climatiques
anthropiques et ceux pouvant résulter de variations climatiques naturelles ou de changements climatiques anthropiques. Les niveaux de confiance sont indiqués lors-
qu’ils ont fait l’objet d’une évaluation explicite par le Groupe de travail I.



4.1. Changements prévus pour les concentrations 
atmosphériques des gaz à effet de serre et aérosols

Tous les scénarios d’émission utilisés dans le TRE prévoient
une augmentation de la concentration atmosphérique de CO2

au cours des cent prochaines années. La concentration prévue
de CO2, le principal gaz à effet de serre anthropique, pour 2100
se situe entre 540 et 970 ppm, alors qu’elle était de 280 ppm
environ pour la période préindustrielle et 368 ppm environ en
l’an 2000. Diverses hypothèses socio-économiques (démogra-
phiques, sociales, économiques et technologiques) sont à l’origi-
ne des différents niveaux des futurs gaz à effet de serre et aéro-
sols. Pour chaque scénario, d’autres incertitudes, notamment à
propos de la poursuite des processus d’absorption actuels (puits
de carbone) et l’ampleur de la rétroaction climatique sur la bio-
sphère terrestre, causent une variation de -10 à +30% pour la

concentration en 2100. On obtient donc une fourchette totale
pour 2100 entre 490 et 1 260 ppm (75 à 350% supérieure à la
concentration de l’époque préindustrielle). [GTI TRE Section
3.7.3.3]

Les scénarios GIEC incluent des diminutions ou des augmen-
tations éventuelles des aérosols anthropiques, en fonction du
degré d’utilisation des combustibles fossiles et des mesures
prises pour réduire des émissions sulfatées. Les six scénarios
d’illustration RSSE prévoient une diminution des concentrations
d’aérosols sulfatés au-dessous des niveaux actuels d’ici 2100,
alors que les aérosols naturels (sel de mer, poussière et émissions
liées aux aérosols sulfatés et aérosols de carbone) devraient aug-
menter en raison des changements climatiques. Les projections
GIEC n’incluent pas les changements pour les aérosols naturels.
[GTI TRE RID, GTI TRE Section 5.5, et RSSE Section 3.6.4]
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Figure 5: Variation annuelle moyenne des précipitations pour le scénario A2 RSSE. La figure représente la période 2071– 2100
par rapport à la période 1961–1990. Les projections ont été obtenues à l’aide de modèles de circulation générale atmosphère-océan.
[DDS Figure 3–3a]



4.2. Changements prévus pour les températures 
à la surface de la terre et les précipitations

La température moyenne mondiale à la surface devrait aug-
menter de 1,4 à 5,8°C pour la période entre 1990 et 2100, avec
un réchauffement plus rapide de la majorité des zones ter-
restres que la moyenne mondiale. Les augmentations moyennes
mondiales devraient être deux à dix fois plus élevées que la
valeur type du réchauffement observé au cours du XXe siècle et
le rythme du réchauffement prévu sera très probablement 7 sans
précédent, au moins au cours des dix derniers millénaires. Pour
les périodes 1990 à 2025 et 1990 à 2050, les augmentations pré-
vues sont de 0,4 à 1,1°C et 0,8 à 2,6°C respectivement. Les prin-
cipales zones de réchauffement sont les masses terrestres des
régions septentrionales (Amérique du Nord, et Asie du Nord et
centrale) pour lesquelles, dans chaque modèle climatique, le
réchauffement est supérieur de plus de 40% au réchauffement
moyen mondial. À l’opposé, le réchauffement est inférieur au
changement moyen mondial en Asie du Sud et du Sud-Est en été
et dans la partie sud de l’Amérique du Sud en hiver (voir Figure
4). [GTI TRE Sections 9.3.3 et 10.3.2]

Les précipitations moyennes annuelles à l’échelle mondiale
devraient augmenter au cours du XXIe siècle, même si à
l’échelle régionale, les augmentations et diminutions prévues
sont de l’ordre de 5 à 20%. On prévoit une augmentation des
précipitations moyennes annuelles, de la vapeur d’eau et de
l’évaporation au cours du XXIe siècle. Les précipitations aug-
menteront probablement 7 en été et en hiver sur les régions aux
latitudes élevées. Des augmentations sont également prévues en
hiver aux latitudes moyennes septentrionales, en Afrique tropica-
le et en Antarctique, et en été en Asie australe et orientale. Des

diminutions des précipitations hivernales sont prévues pour
l’Australie, l’Amérique centrale et l’Afrique australe (voir Figure
5). Très probablement 7, les variations interannuelles des précipi-
tations seront plus importantes pour la plupart des régions pour
lesquelles on prévoit une augmentation des précipitations
moyennes. [GTI TRE Sections 9.3.1–2 et 10.3.2]

4.3. Changements prévus pour la variabilité climatique 
et les phénomènes climatiques extrêmes

Les modèles indiquent que les concentrations atmosphériques
croissantes de gaz à effet de serre modifieront la variabilité des
températures quotidienne, saisonnière, internannuelle et
décennale. Dans un grand nombre de régions, la fourchette des
températures diurnes devrait diminuer, avec une augmentation
des températures minimales nocturnes plus importante que celle
des températures maximales diurnes. La plupart des modèles
mettent en évidence une diminution de la variabilité quotidienne
de la température de l’air à la surface en hiver, et une augmenta-
tion de la variabilité quotidienne en été dans les zones terrestres
de l’hémisphère Nord. En dépit de divergences entre les modèles
quant à la variabilité des phénomènes El Niño, les prévisions
actuelles indiquent peu de changements ou une légère augmenta-
tion de l’ampleur de ces phénomènes au cours des cent pro-
chaines années. De nombreux modèles prévoient une augmenta-
tion des réponses moyennes de type El Niño dans le Pacifique
tropical, des températures à la surface de la mer pour le Pacifique
équatorial oriental et central supérieures à celles du Pacifique
équatorial occidental et un déplacement vers l’est des précipita-
tions moyennes. Même avec peu ou pas de changements de l’in-
tensité du phénomène El Niño, le réchauffement mondial sera
probablement 7 accompagné par de plus grands extrêmes de

A1. Le canevas et la famille de scénarios A1 décrivent un monde dans lequel la croissance économique sera très rapide, la popu-
lation mondiale culminera au milieu du siècle pour décliner par la suite, et de nouvelles technologies plus efficaces seront intro-
duites rapidement. Les principaux thèmes sous-jacents sont la convergence entre les régions, le renforcement des capacités et
des interactions culturelles et sociales, et une réduction substantielle des différences régionales dans le revenu par habitant. 
La famille de scénario A1 se scinde en trois groupes qui décrivent des directions possibles de l’évolution technologique dans le
système énergétique. Les trois groupes A1 se distinguent par leur accent technologique: forte intensité de combustibles fossiles
(A1F1), sources d’énergie autres que fossiles (A1T) ou équilibre entre les sources (A1B) (dans lequel « équilibré » est défini
comme ne s’appuyant pas excessivement sur une source d’énergie particulière, en supposant que des taux d’amélioration simi-
laires s’appliquent à toutes les technologies de l’approvisionnement énergétique et des utilisations finales).

A2. Le canevas et la famille de scénarios A2 décrivent un monde très hétérogène. Le thème sous-jacent est l’autosuffisance 
et la préservation des identités locales. Les schémas de fécondité entre les régions convergent très lentement, avec pour 
résultat un accroissement continu de la population. Le développement économique a une orientation principalement régionale, 
et la croissance économique par habitant et l’évolution technologique sont plus fragmentées et plus lentes que dans les 
autres canevas.

B1. Le canevas et la famille de scénarios B1 décrivent un monde convergent avec la même population mondiale culminant 
au milieu du siècle et déclinant par la suite, comme dans le canevas A1, mais avec des changements rapides dans les structures
économiques vers une économie de services et d’information, avec des réductions dans l’intensité des matériaux et l’introduc-
tion de technologies propres et utilisant des ressources efficacement. L’accent est sur des solutions mondiales 
orientées vers une viabilité économique, sociale et environnementale, y compris une meilleure équité, mais sans initiatives sup-
plémentaires pour gérer le climat.

B2. Le canevas et la famille de scénarios B2 décrivent un monde où l’accent est mis sur des solutions locales dans le sens de la
viabilité économique, sociale et environnementale. La population mondiale s’accroît de manière continue, mais à un rythme
plus faible que dans A2; il y a des niveaux intermédiaires de développement économique, et l’évolution technologique est
moins rapide et plus diverse que dans les canevas B1 et A1. Le scénario est également orienté vers la protection de l’environne-
ment et l’équité sociale, mais il est axé sur des niveaux locaux et régionaux.

Encadré 1. Scénarios RSSE
[GTI TRE RID, GTI TRE Section 4.3, et RSSE]
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sécheresses et de fortes précipitations et par l’augmentation des
risques de sécheresses et d’inondations qui sont connexes au phé-
nomène El Niño dans nombre de régions. Il n’existe pas de
consensus sur les changements de la fréquence ou de la structu-
re des phénomènes naturels de circulation entre l’atmosphère et
les océans tels que l’Oscillation Atlantique Nord. [GTI TRE
Sections 9.3.5–6 et GTII TRE Section 14.1.3]

L’ampleur et la fréquence des très fortes précipitations
extrêmes augmenteront très probablement7 dans de nom-
breuses régions. Les précipitations extrêmes risquent de se pro-
duire plus fréquemment, ce qui augmentera la fréquence des
inondations. Une sécheresse générale estivale accrue dans les
zones mi-continentales augmentera probablement 7 les séche-
resses estivales et les risques de feux de friches. Cette sécheres-
se générale est due à l’effet combiné d’une élévation de la tem-
pérature et de l’évaporation, lequel n’est pas compensé par une
augmentation des précipitations. Le réchauffement mondial
entraînera probablement 7 l’augmentation de la variabilité des
pluies de mousson en été en Asie. [GTI TRE Section 9.3.6, GTII
TRE Chapitres 4 et 9, et GTII TRE Section 5.3]

Il y aura très probablement 7 plus de jours chauds et de vagues
de chaleur et moins de jours froids et de jours de gel pour la
quasi totalité des zones terrestres. Des augmentations de la tem-
pérature moyenne entraîneront une augmentation du nombre de
jours chauds et de vagues de chaleur, avec moins de jours de gel
et de vagues de froid. [GTI TRE Sections 9.3.6 et 10.3.2, et GTII
TRE Sections 5.3, 9.4.2, et 19.5]

Selon des études basées sur des modèles à haute résolution,
dans certaines régions, les pointes maximales des cyclones tro-
picaux pourraient augmenter au cours du XXIe siècle de 5 à
10 % et les taux de précipitations pourraient augmenter de 20 à
30 %; cependant, aucune de ces études ne met en évidence des
changements quant à la situation géographique des cyclones tro-
picaux. Il y a peu de résultats de simulations cohérents en ce qui
concerne les variations de la fréquence des cyclones tropicaux.
[GTI TRE Encadré 10.2]

On ne dispose pas de suffisamment d’informations sur les
risques de changements pour les phénomènes climatiques
extrêmes à très petite échelle. Les modèles climatiques mon-
diaux n’incluent pas ces types de phénomènes (orages, tornades,
grêle, tempêtes de grêle, et foudre). [GTI TRE Section 9.3.6]

4.4. Changements prévus pour la couverture 
neigeuse, la glace marine et fluviale, les 
glaciers et le niveau de la mer

Selon les prévisions, la régression généralisée des glaciers et
des calottes polaires devrait se poursuivre au cours du XXIe

siècle. Dans l’hémisphère Nord, la couverture neigeuse, le per-
gélisol et la superficie de la glace marine devraient continuer de
diminuer. La masse de l’inlandsis Antarctique augmentera pro-
bablement 7, en raison de l’augmentation des précipitations, alors
que celle de l’inlandsis groenlandais diminuera probablement 7,
car l’augmentation prévue du ruissellement sera supérieure à
celle des précipitations. [GTI TRE Section 11.5.1]

Le niveau moyen de la mer à l’échelle mondiale devrait aug-
menter de 0,09 à 0,88 m entre 1990 et 2100, avec des variations
régionales importantes. Les augmentations prévues pour les
périodes 1990–2025 et 1990–2050 sont de 0,03 à 0,14 m et 0,05
à 0,32 m. respectivement. Cette augmentation est due principale-
ment à la dilatation thermique des océans et à la fonte des gla-
ciers et des calottes polaires. Par rapport à l’élévation moyenne
mondiale du niveau de la mer prévue, la fourchette de variations

régionales prévues pour les changements du niveau de la mer est
importante car le niveau de la mer au rivage est déterminé par de
nombreux facteurs (pression atmosphérique, contrainte éolienne,
circulation thermohaline, etc.). Le degré de confiance en ce qui
concerne la distribution régionale de l’élévation du niveau de la
mer obtenue à l’aide de modèles complexes est faible car il y a
peu de similarités entre les résultats des modèles, bien que
presque tous les modèles prévoient une élévation supérieure à la
moyenne dans l’Océan arctique et inférieure à la moyenne dans
l’Océan austral. [GTI TRE Sections 11.5.1–2]

5. Changements associés aux changements climatiques
observés dans les écosystèmes terrestres et marins

Les activités humaines ont entraîné des changements au niveau
des écosystèmes et un appauvrissement connexe de la diversité
biologique dans nombre de régions. Ces changements sont dus
principalement à des facteurs tels que les changements d’affecta-
tion des terres, et la dégradation de nombreux écosystèmes, le plus
souvent en raison de la dégradation des sols, de la dégradation
quantitative et qualitative des ressources en eau, de la disparition,
de la modification et de la fragmentation des habitats, de l’exploi-
tation sélective des espèces, et de l’introduction d’espèces étran-
gères. Le climat et les changements climatiques peuvent influer de
diverses façons sur les écosystèmes et leur biodiversité (voir
Encadré 2); les changements climatiques sont déjà à l’origine des
changements bénéfiques et néfastes observés dans les écosystèmes
terrestres (notamment au niveau des eaux intérieures) et marins au
cours des récentes décennies. [GTII TRE Sections 5.1–2]

5.1. Changements observés sur les répartitions, les 
populations et la composition des communautés 
d’espèces terrestres (y compris les espèces d’eau douce)

Le GIEC a étudié les effets des changements climatiques sur les
systèmes biologiques en évaluant deux mille cinq cents études
publiées. Quarante-quatre d’entre elles, qui couvraient environ
cinq cents taxa, satisfaisaient aux critères suivants: données pour
vingt ans ou plus; mesure de la température utilisée comme
variable; mise en évidence par les auteurs de l’étude d’un chan-
gement statistiquement significatif pour un paramètre biolo-
gique/physique et pour la température mesurée; et corrélation sta-
tistiquement significative entre la température et les changements
du paramètre biologique/physique. Certaines de ces études ont
examiné des taxa différentes (oiseaux et insectes, par exemple)
dans un même document. Sur un total de cinquante-neuf plantes,
quarante-sept invertébrés, vingt-neuf amphibiens et reptiles, trois
cent quatre-vingt-huit oiseaux, et dix espèces de mammifères,
pour environ 80% d’entre eux il y a eu changement du paramètre
physique mesuré (début et fin de la saison de reproduction, varia-
tions des régimes migratoires, variations des répartitions animales
et végétales, et changements de la taille des corps) correspondant
aux effets prévus du réchauffement planétaire, alors que pour
20% ces changements ont été dans le sens contraire. Pour des rai-
sons liées au financement des recherches à long terme, la plupart
de ces études ont été effectuées dans des zones tempérées à lati-
tude élevée et dans certaines zones à haute altitude. Ces études
montrent que certains écosystèmes qui sont particulièrement sen-
sibles aux changements climatiques régionaux (écosystèmes à
latitude et altitude élevées) ont déjà subi des effets des change-
ments climatiques. [DDS Q2.21 et GTII TRE Sections 5.2 et 5.4]

Les changements climatiques régionaux ont eu des effets très
nets, notamment l’élévation des températures, au sein des bio-
systèmes au cours du XXe siècle. Dans de nombreuses régions du
monde, les changements anthropiques ou naturels observés dans
ces systèmes sont cohérents pour divers emplacements et vont
dans le sens des effets prévus des variations de température
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régionales. La probabilité selon laquelle les changements obser-
vés se produiraient par hasard dans le sens prévu (sans référence
à l’ampleur) est infime. Ces systèmes incluent, par exemple, les
répartitions d’espèces, l’augmentation de la durée des saisons, les
tailles des populations, et les époques de reproduction ou de
migrations. Suite à ces observations, on peut dire que les chan-
gements climatiques régionaux représentent un facteur détermi-
nant important. On a observé des changements en ce qui concer-
ne les types (incendies, sécheresses, bourrasques dévastatrices,
par exemple), l’intensité et la fréquence des perturbations qui
sont influencées par des changements climatiques régionaux et
par les modes d’utilisation des terres. À leur tour, ces perturba-
tions ont des effets sur la productivité et les espèces présentes
dans un écosystème, en particulier aux latitudes et altitudes éle-
vées. La fréquence des infestations parasitaires et des maladies a
elle aussi changé, en particulier dans les systèmes arborés, ce qui
peut être lié aux changements climatiques. Les phénomènes cli-
matiques extrêmes et la variabilité (inondations, orages de grêle,
gel, cyclones tropicaux, sécheresses, etc.) et certaines de leurs
conséquences (glissements de terrains, feux de friches, etc.) ont
eu des effets sur les écosystèmes de plusieurs continents. Des
phénomènes climatiques tels que les phénomènes El Niño en
1997–1998 ont eu de profondes répercussions sur un grand
nombre d’écosystèmes terrestres à gestion intensive ou non
intensive (agriculture, zones humides, grands pâturages libres,
forêts), avec des incidences sur les populations humaines qui en
dépendent. [DDS Q2.21, GTII TRE Figure RID–2, et GTII TRE
Sections 5.4, 5.6.2, 10.1.3.2, 11.2, et 13.1.3.1]

Des changements de la répartition temporelle des phénomènes
biologiques (phénologie) ont été observés. Ces changements ont
été observés pour de nombreuses espèces [GTII TRE Section
5.4.3.1 et GTII TRE Tableau 5–3], par exemple:

• Des conditions climatiques plus chaudes en automne et au
printemps influent sur la répartition temporelle de l’appa-
rition, de la croissance et de la reproduction de certaines
espèces d’invertébrés résistantes au froid.

• Entre 1978 et 1984, au Royaume-Uni, la reproduction de
deux espèces de grenouilles à la limite septentrionale de
leur aire de répartition a commencé deux à trois semaines
plus tôt. Ces changements ont été corrélés avec les tempé-
ratures, qui avaient augmenté pendant la période étudiée.

• Observation d’un début plus précoce de la reproduction de
certaines espèces d’oiseaux en Europe, Amérique du Nord
et Amérique Latine. En Europe, la ponte a été plus préco-
ce au cours des vingt-trois dernières années; au Royaume-
Uni, entre 1971 et 1995, sur soixante-cinq espèces, dont
des espèces d’oiseaux grands migrateurs, vingt ont eu des
dates de ponte plus précoces de huit jours en moyenne.

• Observation de changements de la migration des insectes
et des oiseaux, avec dates d’arrivée plus précoces des
migrateurs printaniers aux États-Unis, dates de départ plus
tardives en Europe, et modifications des régimes migra-
toires en Afrique et en Australie.

• Décalage entre la répartition temporelle de la reproduc-
tion de certaines espèces d’oiseaux (Mésange charbonniè-
re (Parus major), etc.) et d’autres espèces, dont leurs
espèces alimentaires. En raison de ce décalage, l’éclosion
risque de se produire en période de pénurie alimentaire.

• Floraison plus précoce et prolongation de la saison de
croissance pour certaines plantes (en Europe, par exemple,
prolongation de onze jours environ entre 1959 et 1993).

De nombreuses espèces présentent des changements morpho-
logiques, physiologiques et comportementaux associés aux
changements des variables climatiques. Par exemple, les tortues
peintes ont été plus grosses pendant les années plus chaudes et
ont atteint leur maturité sexuelle plus rapidement pendant les
années plus chaudes; le poids vif du rat des bois d’Amérique du
Nord (Neotoma sp.) a diminué, en parallèle avec une augmenta-
tion de la température au cours des huit dernières années; en
Écosse, le jeune cerf noble (Cervus elaphus) a connu une crois-
sance plus rapide pendant les printemps plus chauds, ce qui a
entraîné l’augmentation de la taille des cerfs adultes; et certaines
grenouilles commencent leurs appels plus tôt pour attirer les
mâles ou appellent davantage pendant les années plus chaudes.
[GTII TRE Section 5.4.3.1.3]

Des changements de la répartition des espèces, liés aux chan-
gements des facteurs climatiques, ont été observés. Des change-
ments, qui pourraient être d’origine climatique, concernant les
aires de répartition et la densité de la faune ont été observés sur
la plupart des continents, dans les régions polaires et au sein des
principaux groupes taxonomiques d’animaux (à savoir, insectes,
amphibiens, oiseaux, et mammifères) [GTII TRE Sections
5.4.3.1.1 et 13.2.2.1], par exemple:

• Les aires de répartition des papillons en Europe et
Amérique du Nord se sont déplacées vers le pôle et en
altitude, en parallèle avec l’augmentation des tempéra-
tures. Une étude portant sur trente-cinq papillons non
migratoires en Europe a montré que plus de 60% d’entre
eux se sont déplacés vers le nord sur une distance entre
35 et 240 km au cours du XXe siècle. Des augmentations
des populations de plusieurs espèces de papillons et de
papillons prédateurs des forêts, y compris la spongieuse
(Lymantria dispar), observées en Europe centrale au
début des années 1990, ont été associées à l’élévation
des températures, de même que le déplacement vers le
pôle des aires de répartition de plusieurs espèces de
demoiselles et de libellules (Odonata) et de cafards, sau-
terelles et locustes (Orthoptera).

• L’aire de répartition printanière de la Bernache nonnette
(Branta leucopsis) s’est déplacée vers le nord le long de la

Le climat est le principal facteur contrôlant la structure et la
productivité végétale ainsi que la composition des espèces
animales et végétales à l’échelle mondiale. Un grand nombre
de végétaux ne peuvent se reproduire et croître que dans une
plage de températures spécifiques, réagissent à des volumes et
des profils saisonniers de précipitations spécifiques, risquent
d’être déplacés par la concurrence d’autres végétaux ou de ne
pas survivre à des changements climatiques. De même, les
espèces animales nécessitent des plages de températures 
et/ou de précipitations spécifiques et dépendent de la présen-
ce continue d’espèces nécessaires à leur alimentation.

Les changements des moyennes, des extrêmes et de la varia-
bilité climatique déterminent les incidences de l’évolution cli-
matique sur les écosystèmes. Il peut aussi y avoir interaction
entre la variabilité et les extrêmes climatiques et les autres
contraintes anthropiques. Par exemple, l’étendue et la persis-
tance des feux — tels que ceux en bordure des forêts de maré-
cages tourbeux au sud de Sumatra, de Kalimantan, et du
Brésil au cours de récents phénomènes El Niño — soulignent
l’importance de l’interaction entre le climat et les activités
humaines pour la structure et la composition des forêts et les
régimes d’utilisation des terres.

Encadré 2. Changements climatiques et écosystèmes
[GTII TRE Sections 5.5.3, 5.6.4, 6.3.7, 16.2.3.4, 

et 16.2.6.3, et GTII DRE Section A.2]
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côte de Norvège. Dans l’Antarctique, les aires de réparti-
tion de certains oiseaux se sont déplacées vers le pôle.
L’aire de répartition en altitude de certains oiseaux dans la
forêt montagneuse humide au Costa Rica est peut être
aussi en train d’évoluer.

Les changements des variables climatiques ont entraîné une
augmentation de la fréquence et de l’intensité des épidémies de
parasites et de maladies qui a été accompagnée par le déplace-
ment des aires de répartition vers le pôle ou en altitude pour les
organismes parasites/vecteurs de maladies. Par exemple, des
infestations de chenilles tordeuses des bourgeons de l’épinette se
produisent souvent après des sécheresses et/ou des étés secs dans
certaines parties de leurs aires de répartition. La dynamique para-
site-hôte peut être affectée par la sécheresse qui augmente les
contraintes sur les arbres hôtes et le nombre d’œufs pondus par
les chenilles (le nombre d’œufs pondus par les chenilles à 25°C
est de 50% supérieur au nombre d’œufs pondus à 15°C).
Certaines infestations ont perduré, en raison de l’absence des
gels printaniers tardifs destructeurs des nouvelles pousses des
arbres, qui sont la source alimentaire de la chenille tordeuse de
bourgeons. La répartition des maladies à transmission vectoriel-
le (paludisme, dengue, etc.) et des maladies infectieuses à trans-
mission alimentaire ou hydrique (diarrhée, etc.), et donc les
risques de maladies humaines, ont subi les effets des change-
ments des facteurs climatiques. En Suède, par exemple, les cas
d’encéphalite à tiques ont augmenté après des hivers plus doux,
et cette tendance s’est déplacée vers le nord suite à l’augmenta-
tion de la fréquence d’hivers plus doux entre 1980 et 1994. [GTII
TRE Sections 5.6.2–3, 9.5.1, et 9.7.8]

On a observé des changements des débits fluviaux, des inonda-
tions, des sécheresses, de la température de l’eau et de la qua-
lité de l’eau, et ces changements ont influé sur la diversité bio-
logique et les biens et services fournis par les écosystèmes. Des
preuves des incidences des changements climatiques régionaux
sur des composants du cycle hydrologique, montrent que l’élé-
vation des températures pourrait intensifier le cycle hydrolo-
gique. Au cours des dernières décennies, dans une grande partie
de l’Europe de l’Est, de la Russie européenne, et de l’Amérique
du Nord, les débits fluviaux maximaux ont été observés à la fin
de l’hiver plutôt qu’au printemps. La fréquence croissante des
sécheresses et des inondations dans certaines régions est liée aux
variations climatiques — comme en témoignent, par exemple,
des sécheresses au Sahel et dans le nord-est et le sud du Brésil, et
des inondations en Colombie et au nord-ouest du Pérou. Les lacs
et les réservoirs, en particulier ceux situés dans les régions semi-
arides (certaines régions d’Afrique, par exemple) réagissent à la
variabilité climatique par des changements marqués des volumes
d’eau stockés, et, dans bien des cas, par un assèchement total.
Dans les savanes africaines, l’incidence de l’assèchement saison-
nier est peut-être en hausse. Des variations de la fréquence et de
l’intensité des précipitations, associées à des changements d’af-
fectation des terres dans les régions de bassins hydrographiques,
ont accru l’érosion des sols et l’envasement des rivières. Ceci, en
conjonction avec l’augmentation de l’emploi d’engrais naturels,
d’engrais chimiques, de pesticides et d’herbicides, et des dépôts
azoté atmosphériques, influe sur la composition chimique des
rivières et contribue à l’eutrophisation, ce qui a des effets consi-
dérables sur la qualité de l’eau, la composition des espèces et les
pêcheries. Les variations des débits fluviaux ont eu des effets sur
les biens et les services fournis par ces écosystèmes (production
de poissons par les pêcheries en eau douce, écoulements prove-
nant des zones humides, etc.). Des températures de l’eau plus
élevées ont augmenté l’anoxie estivale dans les eaux profondes
des lacs stratifiés, avec risques d’effets sur leur biodiversité.
L’augmentation des températures hivernales de l’eau observée a
des effets néfastes sur la viabilité des œufs de la perche cana-

dienne (une espèce d’eau froide). [GTI TRE RID, GTII TRE
RID, GTII TRE Sections 4.3.6, 10.2.1.1–2, 10.2.5.3, 10.4.1,
14.3, et 19.2.2.1, GTII TRE Tableau 4–6, et GTII DRE Sections
10.6.1.2 et 10.6.2.2]

Les écosystèmes aux latitudes élevées dans l’hémisphère Nord
ont subi les effets des changements climatiques régionaux. Par
exemple, dans de vastes zones terrestres de l’Arctique, on consta-
te pour le XXe siècle une tendance au réchauffement de la tem-
pérature de l’air pouvant atteindre 5°C, à l’opposé des zones de
refroidissement dans l’est du Canada, de l’Atlantique du Nord et
du Groenland. Le réchauffement climatique a augmenté de 20%
le nombre de jours-degrés de croissance pour les terres agricoles
et les forêts en Alaska, et les forêts boréales se déplacent vers le
nord à un rythme de 100 à 150 km par ºC. Des espèces végétales
dont la composition a été modifiée, en particulier des forbes et
des lichens, ont été observées dans la toundra. L’élévation des
températures du sol et un dégel saisonnier plus profond favori-
sent le développement du thermokarst dans le pergélisol discon-
tinu relativement chaud. En raison du thermokarst, au cours des
dernières décennies du XXe siècle, certaines forêts boréales du
centre de l’Alaska ont été transformées en zones humides éten-
dues. La zone de forêt boréale brûlée annuellement dans l’ouest
de l’Amérique du Nord a doublé au cours des vingt dernières
années, parallèlement au réchauffement enregistré dans cette
région. Des tendances semblables ont été observées pour les
forêts eurasiennes. [GTII TRE Sections 1.3.1, 5.2, 5.6.2.2.1, 5.9,
10.2.6, 13.2.2.1, 14.2.1, 15.2, 16.1.3.1, et 16.2.7.3]

5.2. Changements observés sur les 
systèmes côtiers et marins

L’élévation des températures à la surface des océans a eu des
effets néfastes sur les récifs coralliens. Un grand nombre de
récifs coralliens existent sur ou près des seuils de tolérance ther-
mique. Au cours des dernières décennies, la température de la
mer à la surface a augmenté dans une grande partie des océans
tropicaux. De nombreux coraux ont été affectés par le blanchis-
sement, un phénomène très perturbateur bien que souvent par-
tiellement réversible, qui se produit dans le cas d’une élévation
de la température de la mer à la surface de plus de 1°C au cours
d’une saison, quelle qu’elle soit; une augmentation de 3°C entraî-
nant la destruction des coraux. En général, ce phénomène est
associé aux perturbations El Niño. Le blanchissement de la
Grande barrière de corail, qui a entraîné la mort de certains
coraux, s’est produit en 1997–1998, et été associé à un important
phénomène El Niño au cours duquel les anomalies de la tempé-
rature à la surface de la mer ont été les plus extrêmes pour les
quatre-vingt-quinze dernières années. Le blanchissement coral-
lien de 1997–1998 a été le plus étendu géographiquement; des
récifs coralliens à travers le monde ont été affectés et certains
coraux ont été détruits. Le blanchissement est également associé
à d’autres contraintes telles que la pollution et les maladies.
[DDS Q2 et GTII TRE Sections 6.4.5 et 12.4.7]

Les écosystèmes côtiers ont été affectés par les maladies et la
toxicité. Des changements de la fréquence et de l’intensité des
précipitations, du taux d’acidité, du pH, de la température de
l’eau, du vent, du CO2 dissous, et de la salinité, associés à la pol-
lution par les éléments nutritifs et les toxines dus aux activités
humaines, peuvent affecter la qualité de l’eau dans des eaux
estuarines ou marines. Certains organismes marins et certaines
espèces d’algues vecteurs de maladies, dont celles associées aux
inflorescences toxiques, sont fortement influencés par un ou plu-
sieurs de ces facteurs. Au cours des dernières décennies, il y a eu
augmentation du nombre de maladies affectant les récifs coral-
liens et les herbiers marins, notamment dans les Caraïbes et les
océans tempérés. Une élévation de la température de l’eau, alliée
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aux phénomènes El Niño, a été associée à la maladie des huîtres
‘Dermo’ (causée par le protozoaire parasite Perkinsus marinus) et
une maladie des huîtres inconnue (MSX) à spore plurinucléaire
observée le long de la côte Atlantique et du Golfe des États-Unis.
[GTII TRE Sections 6.3.8 et 12.4.7]

Des changements au sein des systèmes marins, notamment
dans les populations de poissons, ont été associés aux oscilla-
tions climatiques à grande échelle. Des facteurs climatiques
affectent les éléments biotiques et abiotiques qui influent sur le
nombre et la répartition des organismes marins, en particulier des
poissons. Des variations (avec des cycles de dix à soixante ans ou
plus) du volume de la biomasse des organismes marins dépen-
dent de la température de l’eau et d’autres facteurs climatiques.
Les fluctuations périodiques du régime climatique et hydrogra-
phique de la mer de Barents, qui ont été reflétées par les varia-
tions de la production commerciale de poissons au cours des cent
dernières années, sont un exemple de ces variations. De même,
dans la partie nord-ouest de l’Océan Atlantique, les données sur
les prises de poissons entre 1600 et 1900 ont mis en évidence une
corrélation très nette entre la température de l’eau et les prises,
ainsi que des changements profonds de la structure des popula-
tions de cabillaud sur des cycles de cinquante à soixante ans. Des
variations sur une plus courte échelle pour le cabillaud dans la
Mer du Nord ont été associées aux effets combinés de la sur-
pêche et du réchauffement observé au cours des dix dernières
années. Des phénomènes sub-décennaux, de type El Niño, ont
des incidences sur les pêcheries (harengs, sardines et pilchards)
au large des côtes de l’Amérique du Sud et de l’Afrique, et des
oscillations décennales dans le Pacifique sont liées au déclin des
pêcheries au large de la côte ouest nord-américaine. Les eaux de
surface froides anormales observées dans le nord-ouest de
l’Atlantique au début des années 1990 ont modifié la composi-
tion des espèces de poissons dans les eaux de surface du Plateau
de Terre-Neuve. [GTI TRE Section 2.6.3, GTII TRE Sections
6.3.4, 10.2.2.2, 14.1.3, et 15.2.3.3, et GTII TRE Encadré 6–1]

Dans certaines zones du Pacifique et de l’Arctique occidental,
d’importantes fluctuations du nombre d’oiseaux et de mammi-
fères marins ont été observées et pourraient être liées à l’évo-
lution des régimes de perturbations, à la variabilité climatique
et aux phénomènes extrêmes. Des changements climatiques
durables peuvent avoir des répercussions sur les populations de
grands prédateurs en influant sur l’abondance des organismes de
la chaîne alimentaire. Ainsi, dans les îles Aléoutiennes, suite aux
phénomènes climatiques et à la surpêche, les populations de
poissons ont été modifiées, ce qui a changé le comportement et
le nombre des orques et des loutres de mer (ce qui a eu des effets
sur les peuplements d’algues brunes). Les populations d’oiseaux
de mer dépendent d’espèces de poissons spécifiques, en particu-
lier pendant la saison de reproduction, et sont sensibles aux petits
changements de l’environnement océanique tels que ceux dus
aux changements climatiques. Le déclin de certaines espèces
d’oiseaux de mer, l’augmentation des populations d’un petit
nombre d’espèces communes et les changements chez certaines
espèces ont été associés aux changements des systèmes actuels
(en Californie, par exemple). Cependant, des modifications des
paramètres et des aires de répartition des populations peuvent
être influencées par des modifications des populations de pois-
sons proies et des régimes migratoires des oiseaux et il n’est donc
pas possible de les attribuer avec certitude aux variations des
courants océaniques ou à l’évolution climatique. Il existe une
hypothèse selon laquelle les longues durées de vie, et les varia-
tions génétiques pour certaines populations importantes, pour-
raient permettre à certains oiseaux de mer de survivre en cas de
phénomènes environnementaux adverses à court terme, comme
l’indique la réponse aux phénomènes El Niño et La Niña dans le
Pacifique tropical. Mais, dans le cas des petites populations

dépendant d’un habitat limité, comme pour les pingouins des
Galapagos, les effets risquent d’être néfastes. [GTII TRE Section
6.3.7]

6. Incidences prévues des changements climatiques
moyens et des phénomènes climatiques extrêmes 
sur les écosystèmes terrestres (y compris aquatiques)
et marins

Selon les prévisions, les changements climatiques auront des
effets sur les individus, les populations, les espèces, et la compo-
sition et la fonction des écosystèmes, directement (par l’élévation
des températures et par des variations des précipitations, et dans
le cas des systèmes aquatiques, par des variations de la tempéra-
ture de l’eau, du niveau de la mer, etc. ) et indirectement (par la
modification par le climat de l’intensité et de la fréquence des
perturbations telles que les feux de friches). Les incidences de
l’évolution climatique dépendront d’autres facteurs significatifs,
tels que la disparition et la fragmentation (ou l’unification,
comme dans le cas de masses d’eaux précédemment isolées dans
des systèmes d’eau douce) et de l’introduction d’espèces étran-
gères (en particulier d’espèce invasives).

On ne peut pas faire de prévisions réalistes sur l’avenir des éco-
systèmes mondiaux sans tenir compte de l’utilisation des terres et
de l’eau par les populations humaines — utilisation passée,
actuelle et future. Cette utilisation sera source de risques pour
certains écosystèmes terrestres et aquatiques, améliorera la sur-
vie d’autres écosystèmes, et influera considérablement sur la
capacité des organismes à s’adapter aux changements clima-
tiques grâce à la migration. Les incidences relatives des change-
ments climatiques et d’autres facteurs, tels que l’utilisation des
terres, les invasions biotiques et la pollution sur les espèces
menacées, varieront probablement selon les régions. Ainsi, dans
certains écosystèmes, les effets des changements climatiques sur
des espèces en danger ou menacées seront moins marqués que
ceux d’autres facteurs.

Les inquiétudes à propos du risque d’appauvrissement ou d’ex-
tinction pour certaines espèces sont justifiées en raison de la
situation concernant les biens et services apportés par les écosys-
tèmes et les espèces elles-mêmes. La plupart des biens et services
apportés par les espèces sauvages (pollinisation, contrôle naturel
des parasites, etc.) découlent de leur rôle au sein des systèmes.
D’autres services importants sont fournis par des espèces qui
contribuent à la résistance et à la productivité des écosystèmes.
La valeur récréationnelle (chasse sportive, observation de la
faune et de la flore, etc.) des espèces est importante au plan com-
mercial et non commercial. L’appauvrissement des espèces pour-
rait aussi avoir des répercussions sur les pratiques culturelles et
religieuses des populations dans le monde. Il pourrait modifier la
structure et la fonction des écosystèmes affectés, et entraîner des
pertes financières et esthétiques. Il est indispensable de com-
prendre le rôle des espèces ou des groupes d’espèces dans les
écosystèmes pour comprendre les risques et les surprises poten-
tielles liés à l’appauvrissement des espèces.

6.1. Méthodes de modélisation utilisées pour la prévision
des incidences des changements climatiques sur 
les écosystèmes et leur diversité biologique

La modélisation des changements de la biodiversité en réponse
aux changements climatiques présente des difficultés considé-
rables. Elle nécessite des projections des changements clima-
tiques à une résolution spatiale et temporelle élevée et dépend
souvent de l’équilibre entre des variables mal prévues par les
modèles climatiques (précipitations locales et degré d’évapora-
tion, etc.). Elle exige également une compréhension des interac-
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tions entre les espèces et des effets de ces interactions sur les
communautés et les écosystèmes dont elles font partie. De plus,
bien souvent, les résultats de ces modèles sont axés sur des
espèces particulières qui peuvent être rares et avoir un compor-
tement biologique inhabituel.

La plupart des modèles des changements dans les écosystèmes
sont mal adaptés aux prévisions des changements de la diversi-
té biologique régionale. La modélisation de la réponse des éco-
systèmes aux changements climatiques et mondiaux fait l’objet
d’une documentation croissante. La plupart de ces modèles simu-
lent les changements sur une petite surface terrestre et sont utili-
sés pour prévoir des changements de la productivité ou de la
domination des espèces locales. Ils ne sont pas nécessairement
bien adaptés à l’évaluation des changements de la biodiversité
régionale. La modélisation évalue également les changements à
long terme de la végétation et des répartitions de la faune à
l’échelle régionale ou mondiale en réponse aux changements cli-
matiques. En général, ces modèles étudient les écosystèmes ou
les biomes (c’est-à-dire les écosystèmes dans une zone clima-
tique spécifique ayant une structure similaire mais des espèces
différentes (comme le « biome des forêts tempérées »). Ici aussi,
ces modèles sont mal adaptés aux prévisions des changements de
la biodiversité car, en général, ils supposent qu’il y aura simple-
ment déplacement de l’emplacement des écosystèmes ou des
biomes et que ceux-ci conserveront leur composition, leur fonc-
tion et leurs structures (voir Encadré 3). Bien que croissante, la
documentation actuelle sur la modélisation des changements de
la biodiversité à l’échelle régionale et mondiale est encore peu
importante. [GTII TRE Section 5.2]

Les modèles doivent tenir compte des interactions spatiales
entre les écosystèmes dans les paysages afin de refléter les
réponses des écosystèmes aux pressions, en particulier aux
changements climatiques (voir Encadré 3). La plupart des
modèles relatifs à la végétation continuent de traiter les blocs de
végétation comme des matrices d’unités discrètes avec peu d’in-
teractions entre les unités. Cependant, des études de modélisation
ont montré l’existence d’un risque d’erreurs significatives pour la
prévision des modifications de la végétation si les interactions
spatiales des éléments du paysage ne sont pas évaluées correcte-
ment. L’extension des feux, par exemple, est en partie détermi-
née par les trajets des feux antérieurs et la régénération ultérieu-
re de la végétation. À l’heure actuelle on ne peut pas simuler des
changements de végétation régionaux ou mondiaux à l’échelle
des paysages; la difficulté est donc d’établir des règles pour inté-
grer le phénomène des paysages dans les modèles avec une réso-
lution beaucoup plus faible. [GTII TRE Section 5.2.4.1]

Un autre problème concerne la difficulté à développer des
modèles réalistes des migrations végétales et animales. D’après
les données paléoécologiques fournies par les modèles et par les
observations, il est possible que la dispersion ne soit pas un pro-
blème majeur pour de nombreuses espèces en ce qui concerne
l’adaptation aux changements climatiques, à condition que les
matrices d’habitats appropriés ne soient pas trop fragmentées.
Cependant, dans des habitats fragmentés par les activités
humaines, très répandus sur une grande partie de la terre, les
opportunités de migration seront réduites et limitées à une partie
des espèces. [GTII TRE Section 5.2]

Parmi les modélisations à l’échelle régionale et mondiale présentées dans les rapports du GIEC, et donc dans le présent
Document technique, un grand nombre ont été obtenues à partir de deux hypothèses opposées sur la réaction possible des 
écosystèmes (et donc des biomes) à l’évolution climatique mondiale. L’hypothèse du « mouvement des écosystèmes » 
suppose une migration des écosystèmes relativement intacts vers de nouveaux emplacements très proches de leur climat 
et environnement actuels. De toute évidence, il s’agit là d’une extrême simplification de ce qui se passera en réalité. Les
connaissances biologiques de base indiquent que l’hypothèse du « mouvement des écosystèmes » a fort peu de chance de se pro-
duire en raison des différentes tolérances climatiques des espèces concernées, notamment la variabilité génétique au sein 
des espèces, les différences en matière de longévité ou de capacité d’adaptation, et les effets des espèces invasives. Il s’agit 
là d’une hypothèse de travail idéalisée qui a l’avantage de permettre d’utiliser le lien clairement établi entre les aires de réparti-
tion des écosystèmes et le climat actuel pour prévoir de nouvelles répartitions des écosystèmes dans de nouvelles conditions cli-
matiques. En tant que tels, ces modèles sont utiles pour rechercher des effets possibles significatifs dans 
des scénarios de changements climatiques.

L’autre méthode, à savoir la « modification des écosystèmes », suppose que, parallèlement aux changements du climat et des
autres facteurs environnementaux, il y aura des changements sur place de la composition et de la dominance des espèces. Ceux-
ci se produiront lors de la diminution ou de l’extinction locale de certaines espèces et de l’augmentation de l’abondance d’autres
espèces. La longévité individuelle, la structure des âges des populations existantes, et l’arrivée d’espèces invasives auront un
effet modérateur sur ces changements. Le résultat sera des types d’écosystèmes qui pourront être très différents de ceux que
nous connaissons aujourd’hui. Des données paléoécologiques indiquent que les types d’écosystèmes largement semblables à ce
qui existent aujourd’hui ont existé par le passé, mais contenaient des combinaisons d’espèces dominantes désormais disparues.

Le problème avec la théorie de la « modification des écosystèmes » est qu’elle est très difficile à utiliser dans la prévision 
théorique des changements possibles en raison du manque d’informations détaillées sur la répartition actuelle de chaque espèce
et de l’insuffisance de notre compréhension de leurs interactions. Ainsi, la plupart des études mondiales et régionales évaluant
les incidences potentielles des changements climatiques ont dû utiliser l’hypothèse du « mouvement des écosystèmes ». Elles
tendent également à être limitées aux prévisions des changements de la répartition de la végétation, avec l’hypothèse implicite,
et souvent erronée, que les populations animales suivront les composants végétaux d’un écosystème. Cependant, des études
d’observation et expérimentales mettent en lumière de nombreux cas dans lesquels les animaux réagissent aux changements cli-
matiques et environnementaux bien avant tout changement significatif de la végétation.

Encadré 3. Méthodes de modélisation utilisées pour la prévision des incidences
[GTII TRE Sections 5.2 et 5.4, et GTII TRE Encadré 5–2]
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6.2. Incidences prévues sur la diversité biologique 
des systèmes terrestres et d’eau douce

La présente section évalue les incidences des changements cli-
matiques sur les organismes individuels, les populations et les
espèces. Elle examine ensuite les effets au niveau de la structure
et fonction des écosystèmes, principalement dans les écosys-
tèmes et paysages à gestion non intensive.

Dans l’ensemble, la diversité biologique diminuera probable-
ment en raison d’une multiplicité de pressions, en particulier
l’augmentation de l’intensité de l’utilisation des terres, et la des-
truction connexe des habitats naturels ou semi-naturels. Les
nombreuses pressions qui s’exercent sur la biodiversité se pro-
duisent indépendamment des changements climatiques, aussi
est-il très important de déterminer dans quelle mesure les chan-
gements climatiques renforcent ou préviennent cet appauvrisse-
ment de la biodiversité.

6.2.1. Incidences prévues sur les individus, les 
populations, les espèces et les écosystèmes

Cette section présente des exemples d’incidences des change-
ments climatiques et d’autres pressions anthropiques sur les indi-
vidus, les populations et les espèces. Une modification des com-
portements, une diminution du nombre ou un appauvrissement
des espèces peuvent entraîner des changements de la structure et
du fonctionnement des écosystèmes affectés. À leur tour, ces
changements peuvent appauvrir d’autres espèces et avoir des
répercussions successives sur la biodiversité et la vulnérabilité du
système à l’invasion par des espèces étrangères et à d’autres per-
turbations. Par conséquent, les incidences des changements cli-
matiques, et leurs effets sur la biodiversité peuvent être aussi éva-
lués au niveau des écosystèmes et dans le contexte des écosys-
tèmes et de leur répartition au sein des paysages. Ils doivent être
aussi évalués dans le cadre des variations des régimes de pertur-
bations, de la variabilité climatique et des phénomènes extrêmes.

Indépendamment des changements climatiques, à l’avenir, la
diversité biologique devrait diminuer en raison d’un nombre
élevé de pressions, notamment l’augmentation de l’intensité de
l’utilisation des terres et la destruction connexe des habitats
naturels ou semi-naturels. La dégradation, l’appauvrissement et
la fragmentation des habitats (ou l’unification des habitats, en
particulier dans le cas des masses d’eau douce), l’introduction
d’espèces invasives, et les effets directs des traitements chi-
miques ou mécaniques sur la reproduction, la dominance et la
survie, figurent parmi les pressions les plus importantes.
L’augmentation des dépôts azotés et des concentrations de CO2

dans l’atmosphère favorise des groupes d’espèces ayant en com-
mun certaines caractéristiques physiologiques ou relatives à leur
cycle de vie fréquentes chez les espèces végétales invasives, ce
qui leur permet d’exploiter les changements mondiaux. Le dou-
blement des émissions d’azote dans le cycle d’azote terrestre,
imputable aux activités humaines, pourrait accélérer l’appauvris-
sement de la diversité biologique. Les incidences des dépôts azo-
tés sur les communautés végétales pourraient être plus marquées
dans les écosystèmes pauvres en éléments nutritifs où les plantes
autochtones qui se sont adaptées à ces sols risquent de ne pas
résister à l’invasion d’autres espèces à la croissance plus rapide
alors que les éléments nutritifs ne sont plus un facteur de limita-
tion. Dans certains cas, la biodiversité locale pourrait augmenter,
généralement à la suite d’introductions d’espèces pour lesquelles
il est difficile de prévoir les conséquences à long terme.
L’utilisation plus intensive des terres à l’échelle locale pourrait
diminuer la demande de changement d’affectation ou d’augmen-
tation de l’utilisation des terres dans d’autres zones, ce qui rédui-

rait l’appauvrissement de la biodiversité dans ces zones (voir
Section 7). [GTII TRE Sections 5.2.3 et 5.7]

Si l’on dispose de peu de preuves indiquant que les change-
ments climatiques ralentiront l’appauvrissement des espèces, il
existe des preuves prévoyant une possible augmentation de l’ap-
pauvrissement des espèces. Selon certaines données paléoécolo-
giques, à l’échelle mondiale les biotes devraient produire en
moyenne trois nouvelles espèces par an (plusieurs ordres de gran-
deur plus lents que le taux d’extinction estimé actuellement) mais
avec de grandes variations de cette moyenne entre les ères géolo-
giques. Des tendances de spéciation et d’extinction peuvent être
quelquefois associées, à long terme, avec des changements cli-
matiques, bien que des oscillations climatiques modérées ne
soient pas nécessairement un facteur favorable à la spéciation,
même si elles forcent des changements dans les aires de réparti-
tion géographique des espèces. De nombreuses espèces sont déjà
menacées d’extinction en raison des pressions dues aux processus
naturels et aux activités humaines. Les changements climatiques
aggraveront ces pressions, en particulier pour les espèces ayant
des aires de répartition climatique limitées et/ou des besoins limi-
tés en matière d’habitats. [GTII TRE Sections 5.2.3 et 5.4.1]

Des changements phénologiques devraient se produire pour de
nombreuses espèces. Des changements d’ordre phénologique,
comme la date d’épanouissement des bourgeons, des éclosions,
des migrations, etc., ont déjà été observés pour de nombreuses
espèces (voir Section 5.1). En général, ils sont étroitement liés à
de simples variables climatiques telles que les températures
minimales ou maximales ou les jours-degrés accumulés, et on
peut faire des prévisions sur la tendance et l’importance approxi-
mative du changement. Les tendances observées, telles que
l’épanouissement des bourgeons et la floraison plus précoces
devraient se poursuivre. Mais, dans certains cas, les facteurs
contrôlant les changements physiologiques peuvent ne pas chan-
ger simultanément (une plante répond à des signaux liés à la tem-
pérature et à la longueur du jour, par exemple), ou bien, la répon-
se phénologique d’une espèce peut ne pas correspondre à celle
d’une autre espèce alimentaire ou prédatrice, et il y a donc déca-
lage des stades de vie ou des comportements critiques. Le résul-
tat est alors plus difficile à prédire. [GTII TRE Sections 5.4.3.1
et 5.5.3.2, et GTII TRE Tableau 5–3]

Conséquence générale des changements climatiques, les habi-
tats de nombreuses espèces se déplaceront vers le pôle ou en
altitude par rapport aux emplacements actuels. On a déjà obser-
vé des déplacements liés au climat des aires de répartition ani-
male et des densités dans de nombreux points de la planète pour
chaque grand groupe taxonomique animal (voir Section 5.1). Les
changements les plus rapides devraient se produire là où ils sont
accélérés par des changements des régimes de perturbations natu-
relles ou anthropiques. [GTII TRE Sections 13.2.2.1 et 16.2.7.2]

Il est probable que les espèces composant une communauté ne
se déplaceront pas en même temps. Plus probablement, les
espèces réagiront individuellement aux changements climatiques
et aux régimes de perturbations, avec des décalages temporels et
des périodes de réorganisation considérables. Cette tendance per-
turbera les écosystèmes établis et créera de nouveaux ensembles
d’espèces moins diverses et à caractère plus proliférateur (c’est-
à-dire des espèces très mobiles, capables de s’établir rapide-
ment). [GTII TRE Sections 5.2, 10.2.3.1, et 19.1]

Au sein des écosystèmes dominés par des espèces longévives
(arbres longévifs, etc.) les preuves des changements n’apparaî-
tront que lentement, et ces écosystèmes ne se remettront que
lentement des contraintes d’origine climatique. Les change-
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ments climatiques affectent fréquemment les stades vulnérables
du cycle de vie, tels que l’établissement des semis, mais ne sont
pas assez puissants pour augmenter la mortalité chez les plantes
parvenues à maturité. Au sein de ces systèmes, les changements
seront décalés de plusieurs années ou de plusieurs décennies par
rapport aux changements climatiques, mais peuvent être accélé-
rés par des perturbations sources de mortalité. De même, la
migration vers de nouveaux habitats appropriés peut survenir
plusieurs décennies après les changements climatiques, car cette
dispersion peut être lente et souvent les nouveaux habitats sont
déjà occupés par des espèces prolifiques qui se sont dispersées et
établies rapidement. Dans les cas où les pressions liées au climat,
y compris les parasites et les maladies, augmentent la mortalité
des espèces longévives, la régénération menant à un état sem-
blable à l’état d’origine pourra prendre des décennies ou des
siècles, si tant est qu’elle a lieu. [DDS Q5.8 et GTII TRE
Sections 5.2.2 et 5.6.2]

Les changements climatiques influeront sur les écosystèmes
forestiers directement et indirectement par des interactions avec
d’autres facteurs, tels que les changements d’affectation des
terres. Les modèles d’écosystèmes et climatiques indiquent que,
sur une grande échelle, les zones climatiques adaptées aux
espèces de plantes tempérées et boréales pourront connaître un
déplacement de 200 à 1 200 km vers le nord d’ici 2100 (étant
donné le réchauffement prévu de 2 à 8°C pour la plupart des
masses terrestres aux latitudes moyennes et élevées). Les données
paléoécologiques montrent que par le passé la plupart des espèces
végétales se sont déplacées à un rythme de 20 à 200 km seule-
ment par siècle, bien que ce déplacement ait pu être limité par les
rythmes de changements climatiques de l’époque. Pour un grand
nombre d’espèces végétales, les rythmes de migration actuels
seront encore plus lents en raison de la fragmentation des habitats
par les activités humaines. Ainsi, le mouvement de la couverture
forestière vers le pôle pourrait se produire des décennies ou des
siècles après les variations de température, comme cela a été le
cas pour la migration de diverses espèces arborées après la der-
nière ère glaciaire. On peut aussi se demander si le développe-
ment structurel des sols pourra suivre le rythme des changements
climatiques. L’augmentation de la fréquence et de l’intensité des
feux et les changements causés par la fonte du pergélisol auront
aussi des effets sur le fonctionnement des écosystèmes. Il est pro-
bable que la composition animale et végétale des forêts changera
et que de nouveaux ensembles d’espèces remplaceront des types
de forêts existant et dont la biodiversité peut être moins grande.
[DDS Q3.7 et Q3.12, DDS Figures 3–1 à 3–3, GTII TRE Sections
5.2, 5.6, 13.2.2.1, 15.2, et 16.2.7, et GTII DRE Section 1.3]

La majorité des biotes des sols ont des optima thermiques rela-
tivement étendus, et il est donc peu probable qu’ils soient direc-
tement affectés négativement par des variations de températu-
re, bien que certaines indications mettent en évidence des chan-
gements de l’équilibre entre les types fonctionnels de sols.
L’augmentation des concentrations atmosphériques de CO2 et les
changements de la teneur en humidité des sols influeront sur les
organismes présents dans les sols lorsque les intrants organiques
du sol (couches de feuilles mortes, etc.) et la répartition des
racines minces souterraines seront modifiés. La répartition des
espèces individuelles du biote du sol pourra être affectée par les
changements climatiques lorsque les espèces sont associées à
une végétation spécifique et ne peuvent pas s’adapter au même
rythme que celui des changements de la couverture terrestre.
[GTII TRE Section 13.2.1.2]

Les effets des changements d’origine thermique sur les lacs et
les cours d’eau seraient moindres aux moyennes latitudes tro-
picales et modérées, et plus marqués aux latitudes élevées qui

devraient connaître les variations thermiques les plus impor-
tantes. Des températures extrêmes de l’eau peuvent détruire les
organismes, alors que des variations thermiques plus modérées
contrôlent les processus biologiques (taux physiologique et per-
formance comportementale) et influent sur les choix d’habitats.
Les optima thermiques pour de nombreuses taxa d’eau froide des
latitudes moyennes et élevées sont inférieurs à 20°C; à l’avenir,
les températures estivales pourraient être supérieures aux tolé-
rances thermiques de certaines espèces. Mais étant donné que les
plages de tolérance thermiques varient entre les espèces, les
variations thermiques peuvent entraîner des changements de la
composition des espèces susceptibles d’influer sur la productivi-
té générale des écosystèmes d’eau douce et leur utilité pour les
êtres humains. Les effets du réchauffement sur les écosystèmes
des cours d’eau et des fleuves seront plus marqués dans les zones
humides, où les débits sont moins variables et où les interactions
biologiques contrôlent l’abondance des organismes (par
exemple, dans les petits cours d’eau où, en été, d’importants
déversements souterrains maintiennent une température maxima-
le de l’eau relativement basse). Des espèces disparaîtront aux
limites de répartition à basse latitude en cas d’augmentation des
températures estivales dans les cours d’eau, lacs et étangs non
stratifiés peu profonds, qui n’offrent pas de zones refuges plus
froides. Dans la partie sud des Grandes Plaines aux États-Unis,
par exemple, en été, des températures de l’eau entre 38 et 40°C
sont déjà proches des limites létales pour de nombreux poissons
autochtones des rivières. Si l’on en croit les prévisions de
réchauffement climatique, aux États-Unis, les habitats des pois-
sons de rivières pour les espèces d’eau froide et fraîche risquent
de diminuer considérablement. Certaines espèces tropicales de
zooplancton ont des seuils de température de reproduction
proches des températures actuelles, ce qui pourrait avoir des
effets sur leur répartition. Des augmentations expérimentales des
températures des rivières en automne —passant de la températu-
re ambiante, soit près de 10°C, à environ 16°C— s’avèrent
létales pour 99% des larves de perles (Soyedina carolinensis).
L’étude de l’augmentation des taux de respiration microbienne
associée à des températures plus élevées indique que les res-
sources alimentaires pour les invertébrés se nourrissant de
déchets végétaux terrestres peuvent augmenter à court terme
dans les cours d’eaux. Mais des taux de respiration microbienne
plus élevés augmenteront les taux de décomposition des matières
organiques et risqueront de réduire la période de disponibilité des
déchets pour les invertébrés. Par ailleurs, des variations du
niveau d’eau des lacs dues à l’évolution climatique auront des
effets significatifs sur les ensembles de biotes près des rivages.
La baisse du niveau de l’eau séparera davantage les lacs de leurs
terres humides riveraines, ce qui aura des répercussions sur les
populations. Ainsi, le grand brochet, qui pond dans les champs de
laiche inondés au début du printemps et dont les alevins restent
dans ces champs pendant une vingtaine de jours après l’éclosion,
serait particulièrement affecté par la baisse printanière du niveau
d’eau. [GTII DRE Sections 10.6.1, 10.6.2.2, et 10.6.3.1–2]

Des températures plus élevées modifieront les cycles ther-
miques des lacs et la solubilité de l’oxygène et d’autres maté-
riaux, ce qui influera sur la structure et la fonction des écosys-
tèmes. Une diminution de la concentration d’oxygène pourrait
modifier la structure des communautés, généralement dans le
sens de l’appauvrissement, en particulier si la tendance est aggra-
vée par une eutrophisation liée à l’utilisation des terres. Des dis-
paritions d’espèces locales sont plus susceptibles de se produire
lorsque, dans les lacs, l’élévation des températures et l’anoxie
diminuent le nombre de zones refuges d’eau froide profonde
(refuges contre les prédateurs ou le stress thermique) — refuges
qui sont indispensables à certaines espèces. Dans les lacs aux
hautes latitudes, l’élévation des températures pourrait aussi dimi-
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nuer la couverture de glace hivernale car la durée de la couvertu-
re de glace et les dates de rupture des glaces sont parmi les fac-
teurs qui déterminent la composition des espèces, en particulier
les espèces diatomées. L’élévation thermique des couches d’eau
peu profondes pourrait diminuer la qualité nutritionnelle du phy-
toplancton comestible ou modifier la composition de la commu-
nauté de phytoplancton en diminuant les taxa diatomées (plus
nutritives) et en augmentant les cyanobactéries et les algues
vertes moins nutritives. [GTII TRE 
Sections 13.2.2.3 et 13.2.3.2, et GTII DRE Section 10.6.1]

Les changements climatiques auront un effet marqué sur les
écosystèmes d’eau douce en modifiant les processus hydrolo-
giques. Les effets conjugués des changements climatiques (tem-
pératures et précipitations) et des changements des bassins
hydrographiques et des rives en raison des activités humaines
devraient influer sur les processus hydrologiques de nombreux
écosystèmes d’eau douce. Les effets majeurs de ces changements
des processus hydrologiques sur la productivité des cours d’eaux
et des fleuves résulteront de la diminution des débits prévue à des
latitudes moyennes, des variations des quantités et du type des
précipitations hivernales, des dates de fonte des neiges, et de
l’augmentation de l’ampleur et de la fréquence des phénomènes
extrêmes (inondations et sécheresses). Des débits plus faibles
(suite à la diminution des précipitations et/ou de l’augmentation
de l’évapotranspiration) augmenteraient le risque de débits inter-
mittents pour les petits cours d’eau. L’assèchement prolongé des
lits des cours d’eau diminue la productivité des écosystèmes car
l’habitat aquatique est limité, la qualité de l’eau se détériore (aug-
mentation du déficit en oxygène) et la compétition et la prédation
intense réduisent la biomasse totale. La régénération des inverté-
brés vivant dans les cours d’eau lors de la réapparition de l’eau
peut être lente. Le risque de débits intermittents peut être parti-
culièrement élevé en cas d’alimentations souterraines faibles ou
en baisse. Les effets des changements climatiques seront particu-
lièrement marqués dans les zones humides à cause de la modifi-
cation des régimes hydrologiques, notamment le caractère et la
variabilité des saisons humides et sèches et le nombre et la gra-
vité des phénomènes extrêmes. [GTII TRE Sections 4.4, 5.7, et
5.8.2, et GTII DRE Section 10.6.2.1]

Des changements de la fréquence, de l’intensité, de l’étendue et
des emplacements des perturbations influeront sur les possibi-
lités et le mode de réorganisation des écosystèmes actuels et le
rythme auquel ils seront remplacés par de nouveaux ensembles
de faune et de flore. Les perturbations peuvent à la fois accélé-
rer l’appauvrissement des espèces et créer des opportunités d’éta-
blissement pour de nouvelles espèces. [DDS Q4.18 et GTII TRE
Section 5.2], par exemple:

• Des changements des régimes de perturbations associés
à l’évolution climatique incluent des modifications de la
fréquence, de l’intensité, et de l’emplacement des per-
turbations, telles que les feux et les infestations parasi-
taires. Dans la plupart des régions, la fréquence des feux
devrait augmenter en raison des températures estivales
plus élevées et d’une augmentation possible du nombre de
petits combustibles inflammables (arbustes et graminées,
etc.). Dans certaines régions, une augmentation des préci-
pitations pourrait contrebalancer ces effets, et la fréquen-
ce et l’intensité des perturbations pourraient être inchan-
gées ou diminuer. Les populations d’un grand nombre
d’espèces parasitaires sont limitées par les basses tempé-
ratures à certains stades de leur cycle de vie, et le réchauf-
fement climatique devrait entraîner une augmentation des
infestations parasitaires dans certaines régions. [GTII
TRE Sections 5.3.3.2, 5.5.3, et 5.6.3, et GTII DRE
Section 13.4]

• Les incidences des interactions entre les changements
climatiques et les variations des régimes de perturba-
tions et leurs effets sur les interactions biologiques peu-
vent entraîner des changements rapides de la composi-
tion et de la structure de la végétation. Cependant, leur
complexité est telle qu’il est difficile de prévoir l’étendue
quantitative de ces changements. L’exemple de la tordeu-
se des bourgeons de l’épinette dans les forêts boréales
illustre la complexité des interactions entre les perturba-
tions, les parasites et les changements climatiques.
Fréquemment, les infestations par la tordeuse de bour-
geons se produisent après des sécheresses et/ou des étés
secs, qui aggravent les contraintes sur les arbres hôtes et
augmentent le nombre d’œufs pondus par la tordeuse de
bourgeons. La sécheresse et les températures plus élevées
influent sur la phénologie et les interactions dynamiques
de cette espèce parasitaire en modifiant ses interactions
avec les gels, les arbres hôtes, leurs parasites et les oiseaux
qui se nourrissent de tordeuses de bourgeons. L’aire de
répartition géographique septentrionale de la tordeuse de
bourgeons pourrait se déplacer vers le nord en raison des
températures plus élevées, et, dans le cas d’une augmen-
tation de la fréquence des sécheresses, les infestations
pourraient être plus fréquentes et plus sévères, et provo-
quer des changements écologiques majeurs. Sur la limite
méridionale, l’aire de répartition d’un grand nombre de
fauvettes qui se nourrissent de tordeuses des bourgeons
pourrait se déplacer vers le pôle, et peut-être même dispa-
raître dans les zones situées à des latitudes inférieures à
50°N. Si les mécanismes de contrôle biologique sont rem-
placés par des mécanismes de contrôle chimique (pesti-
cides, etc.), un nouvel ensemble de problèmes pourrait
apparaître en raison des problèmes socio-économiques
liés à l’utilisation de pesticides à grande échelle. L’arrivée
anormalement précoce ou tardive des pluies dans les
régions caractérisées par une saisonnalité marquée (tro-
piques humides-secs, etc.) est un autre exemple de l’inter-
action entre les changements climatiques et les régimes de
perturbations. Ainsi les régions boisées de Miombo en
Afrique australe sont sensibles à l’arrivée des pluies prin-
tanières et risquent de subir des changements importants
en matière de dominance végétale et animale dans le cas
d’une modification des régimes de précipitations ou des
changements des régimes de feux et des besoins pasto-
raux. Notre capacité à prévoir les changements résultant
de ces processus dépend autant de l’utilisation de scéna-
rios à haute résolution à variables pertinentes, telles que
les volumes et l’intensité de précipitations spécifiques,
que de l’utilisation de modèles sur les réponses biolo-
giques. [GTII TRE Sections 5.5, 5.6.2–3, et 10.2.3]

• Des changements des régimes de perturbations peuvent
être en interaction avec des changements climatiques
pour influer sur la diversité biologique — par exemple,
par des « modifications » rapides et discontinues des éco-
systèmes. Des changements des régimes de pâturages et
de feux liés à la gestion des terres au cours du siècle passé
ont, semble-t-il, augmenté la densité des plantes ligneuses
dans des zones géographiques étendues en Australie et en
Afrique australe. De toute évidence, des modifications des
écosystèmes à grande échelle (transformation de savanes
en prairies, de forêts en savanes, de zones arbustives en
prairies) se sont produits par le passé (lors des change-
ments climatiques liés aux ères glaciaires et interglaciaires
en Afrique), mais il y a pu avoir atténuation de l’appau-
vrissement de la diversité lorsque les espèces et les éco-
systèmes ont eu le temps de se déplacer. Les changements
des régimes des perturbations et du climat au cours des
prochaines décennies entraîneront probablement des
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effets de seuils similaires dans certaines régions. [GTII
TRE Sections 5.4–5, 10.2.3, 11.2.1, 12.4.3, et 14.2.1]

Les données et modèles nécessaires à la prévision de l’étendue
et de la nature des futurs changements des écosystèmes et de la
répartition géographique des espèces étant incomplets, les
effets ne peuvent être que partiellement quantifiés. La réponse
intégrée des écosystèmes aux changements atmosphériques tels
que l’augmentation du CO2 est incertaine, en dépit de certaines
études sur les réponses des espèces individuelles à l’augmenta-
tion de CO2 dans des systèmes forestiers et pastoraux expéri-
mentaux. Une augmentation du CO2 atmosphérique, par
exemple, peut accroître sensiblement l’efficacité de l’utilisation
de l’eau pour les espèces de graminées, ce qui peut augmenter la
charge de combustible herbacé, et même l’alimentation en eau
des arbres à racines profondes. Selon de récentes analyses des
interactions arbres/graminées dans la savane, une augmentation
du CO2 atmosphérique pourrait augmenter la densité des arbres,
et cette modification des écosystèmes pourrait avoir d’impor-
tantes répercussions sur les animaux brouteurs et leurs préda-
teurs. Une charge de combustible plus élevée peut augmenter la
fréquence et l’intensité des feux, avec risque de réduction de la
survie des arbres et de diminution du carbone stocké. Le résultat
final dépend de l’équilibre précis entre des contraintes opposées
et variera probablement au plan spatial et temporel en fonction de
la composition des espèces, en reflétant l’évolution de cet équi-
libre. La photosynthèse des plantes C3 devrait réagir de façon
plus marquée à l’enrichissement par le CO2 que dans le cas des
plantes C4, ce qui pourrait augmenter la répartition géographique
des plantes C3 (dont un grand nombre sont des plantes ligneuses)
aux dépens des graminées C4. Ces processus dépendent des
caractéristiques des sols et des facteurs climatiques, à savoir tem-
pérature, précipitations, et nombre de jours de gel. Le rythme et
la durée du changement dans la répartition des plantes C3 et C4

seront probablement affectés par les activités humaines (par
exemple, lorsque des besoins en pâturages élevés peuvent aug-
menter le nombre de sites pour l’établissement des graminées
C4). [GTII TRE Sections 5.5–6]

Les modèles des changements de la répartition mondiale de la
végétation sont souvent extrêmement sensibles à des variables
pour lesquelles les prévisions sont encore insuffisantes (équi-
libre hydrologique, etc.) et les données initiales inadéquates
(données de fragmentation à fine résolution). Des modèles
simulant les variations de l’abondance d’espèces importantes ou
de « groupes fonctionnels » d’espèces sur une base annuelle (ou
saisonnière) en réponse aux résultats de modèles de circulation
générale (MCG) sont développés et utilisés pour évaluer le
potentiel de stockage de carbone général de la biosphère ter-
restre. Il est encore trop tôt pour affirmer la fiabilité totale de
leurs résultats en ce qui concerne des biomes ou des écosystèmes
spécifiques. Ces résultats soulignent la sensitivité des écosys-
tèmes au traitement de l’utilisation de l’eau, et en particulier à
l’équilibre entre les variations des ressources en eau en raison des
changements climatiques (souvent une diminution dans un cli-
mat plus chaud) et à la réponse à l’augmentation des concentra-
tions atmosphériques de CO2 dans l’atmosphère (souvent une uti-
lisation de l’eau plus rentable). Par conséquent, les résultats des
modèles peuvent varier considérablement selon le MGC utilisé,
étant donné que ces MGC ont tendance à produire différentes
variabilités interannuelles des précipitations et donc des res-
sources en eau. La simulation de la disparition de la végétation
suite à des perturbations telles que les feux, les ouragans, les tem-
pêtes de givre, ou les infestations parasitaires, et la migration des
espèces ou des groupes d’espèces vers de nouveaux emplace-
ments, est particulièrement difficile. D’autres études ont souligné
la sensibilité des modèles dans le cas d’hypothèses sur la disper-

sion et donc sur la capacité migratoire. La modification du modè-
le IMAGE2 afin d’y inclure une dispersion illimitée, une disper-
sion limitée et une absence de dispersion, a produit des profils de
changements végétaux très différents, en particulier dans les
régions à latitude élevée. [GTII TRE Sections 5.2.2, 5.2.4.1, et
10.2.3.2]

6.2.2. Diversité biologique et changements de la productivité

Les changements de la diversité biologique et les changements
connexes du fonctionnement des écosystèmes peuvent avoir des
répercussions sur la productivité de la diversité biologique (voir
Encadré 4). Ils peuvent influer sur les biens et les services cri-
tiques nécessaires aux sociétés humaines (aliments, fibres, etc.),
et peuvent également affecter le stockage du carbone dans les
écosystèmes océaniques et terrestres, avec des effets sur le cycle
mondial du carbone et la concentration atmosphérique des gaz à
effet de serre.

À l’échelle mondiale, la production nette du biome semble être
en augmentation. Des simulations, des données d’inventaire et
des analyses inverses indiquent une accumulation du carbone au
cours des dernières décennies, par les écosystèmes terrestres, et
ceci pour plusieurs raisons, à savoir la réaction des végétaux aux
changements d’affectation et de gestion des terres (reboisement
et régénération des terres en friche, etc.), l’augmentation des
dépôts azotés anthropiques, des concentrations atmosphériques
de CO2, et, à terme, du réchauffement climatique. [GTI TRE
Section 3.2.2, GTII TRE Section 5.6.1.1, et RSUTCATF Section
1.2.1]

Les grandes perturbations des écosystèmes (disparition d’es-
pèces dominantes ou disparition d’un nombre élevé d’espèces,
et donc d’une grande partie de la redondance) peuvent dimi-
nuer la production nette de l’écosystème (PNE) pendant la
période de transition. L’appauvrissement des écosystèmes éten-
dus et riches en biodiversité ne signifie pas nécessairement une
diminution de la production. Il existe une corrélation entre la
répartition géographique de la biodiversité, la température mon-
diale et les régimes de précipitations, ainsi que d’autres facteurs.
Des changements climatiques rapides perturberont ces régimes
(en général en appauvrissant la biodiversité) sur des décennies ou
des siècles, et seront reflétés par les changements et l’adaptation
des écosystèmes. Il est possible que les changements de la pro-
duction ne soient pas aussi marqués que ceux de la biodiversité.
Mais, à l’échelle mondiale, les incidences des changements cli-
matiques sur la biodiversité et les répercussions sur la production
n’ont pas été estimées. Certaines théories et études expérimen-
tales mettent en évidence l’existence d’un niveau de redondance
dans la plupart des écosystèmes; et la contribution productive
d’une espèce qui disparaît dans un écosystème sera souvent rem-
placée par celle d’une autre espèce (qui peut être une espèce
invasive). [DDS Q3.18, GTII TRE Sections 5.2, 5.6.3.1,
10.2.3.1, 11.3.1, et 12.5.5, et GTII DRE Section 1.2]

Le rôle de la diversité biologique pour la préservation de la
structure, du fonctionnement et de la production des écosys-
tèmes est encore mal compris, et cette question n’a pas été
abordée directement dans les rapports du GIEC. Il s’agit cepen-
dant d’un domaine d’études qui fait l’objet d’un grand nombre de
recherches théoriques et expérimentales, et pour lequel on peut
espérer une augmentation rapide des connaissances. [GTII TRE
Section 13.2.2]

Les changements climatiques et la biodiversité 19



6.3. Incidences prévues sur la biodiversité 
des écosystèmes côtiers et marins

Les systèmes côtiers et marins subissent les effets d’une multitu-
de d’activités humaines (développement côtier, tourisme, défri-
chement, pollution et surexploitation de certaines espèces, etc.),
ce qui entraîne en particulier la dégradation des récifs coralliens,
mangroves, herbiers marins, zones humides côtières, et plages.
Les changements climatiques auront des effets sur les caractéris-
tiques physiques, biologiques et biogéochimiques des océans et
des côtes à diverses échelles temporelles et spatiales, et la modi-
fication de la structure et des fonctions écologiques créera à son
tour des rétroactions sur le système climatique.

6.3.1. Incidences prévues sur les 
écosystèmes des régions côtières

Les récifs coralliens subiront des effets néfastes dans le cas
d’une augmentation des températures à la surface des océans
de plus de 1°C au-dessus du maximum saisonnier. Le blanchis-
sement corallien s’étendra probablement d’ici 2100 (voir la
Section 5.2 pour les effets observés sur les récifs coralliens) suite
à l’augmentation minimale prévue de 1 à 2°C des températures à
la surface de la mer. À court terme, si les températures à la sur-
face de la mer augmentent de plus de 3°C et si cette augmenta-
tion se poursuit pendant plusieurs mois, il y aura probablement
une destruction considérable des coraux. Par ailleurs, une aug-
mentation des concentrations atmosphériques de CO2,et donc du
CO2 océanique, influe sur la capacité de la faune et de la flore des
récifs à fabriquer des squelettes calcaires (calcification des

récifs); le doublement des concentrations atmosphériques de CO2

pourrait réduire la calcification des récifs et diminuer la capacité
du corail à croître en hauteur et à s’adapter à l’élévation du
niveau de la mer. Les effets conjugués de l’élévation thermique à
la surface des océans et de l’augmentation des concentrations de
CO2 pourraient être un appauvrissement de la biodiversité des
récifs et l’augmentation de la fréquence des infestations de para-
sites et de maladies dans le système du récif. Les effets d’une
diminution de la production des écosystèmes des récifs sur les
oiseaux et les mammifères marins devraient être considérables.
[GTII TRE Sections 6.4.5 et 17.2.4]

L’élévation du niveau de la mer, associée à d’autres facteurs
climatiques, influera probablement sur les zones humides
d’eau douce dans les régions de faible élévation. Dans les
régions tropicales, par exemple, les plaines d’inondations de
faible élévation et les marécages associés pourraient être dépla-
cés par des habitats d’eau de mer sous l’effet de l’action conju-
guée de l’élévation du niveau de la mer, de l’augmentation de
l’intensité des pluies de mousson et des marées ou des ondes de
tempêtes. L’ingression d’eau de mer dans les aquifères d’eau
douce représente un autre problème potentiel majeur. [GTII TRE
Sections 6.4 et 17.4]

L’érosion des plages et des récifs devrait se poursuivre en rai-
son des changements climatiques et de l’élévation du niveau de
la mer. L’érosion côtière, qui est déjà un problème pour de nom-
breuses côtes pour d’autres raisons que l’élévation accélérée du
niveau de la mer, sera probablement aggravée par l’élévation du
niveau de la mer et aura des effets néfastes sur la biodiversité
côtière. Une augmentation de 1 m du niveau de la mer devrait
entraîner la disparition de 14% (1 030 ha) de la masse terrestre
de l’île de Tongatapu, aux Tonga, et de 80% (60 ha) de la masse
terrestre sur l’atoll de Majuro, dans les îles Marshall, et modifie-
ra la biodiversité générale. Des processus semblables devraient
influer sur des espèces végétales endémiques à Cuba, des espèces
d’oiseaux menacées et d’oiseaux nicheurs à Hawaii et sur
d’autres îles, et entraîner la disparition de pollinisateurs impor-
tants tels que les roussettes (Pteropus sp.) à Samoa. [GTII TRE
Sections 6.4.2, 14.2.1.5, et 17.2.3]

À l’échelle mondiale, environ 20% des terres humides côtières
pourraient disparaître d’ici 2080 en raison de l’élévation du
niveau de la mer, avec des variations régionales importantes. Cet
appauvrissement renforcerait d’autres tendances négatives quant
à la disparition des zones humides, disparition imputable princi-
palement à d’autres activités humaines. [GTII TRE Section
6.4.4]

Les incidences de l’élévation du niveau de la mer sur les éco-
systèmes côtiers (mangroves, marécages, herbiers marins, etc.)
varieront régionalement et dépendront des processus d’érosion
par la mer et des processus de dépôts d’origine terrestre, par
exemple:

• La capacité d’adaptation des mangroves face à l’éléva-
tion du niveau de la mer variera régionalement. Les
mangroves occupent une zone de transition entre la mer et
la terre qui est le résultat d’un équilibre entre les proces-
sus d’érosion par la mer et les processus de dépôts d’ori-
gine terrestre. Les effets des changements climatiques sur
les mangroves dépendront donc de l’interaction entre ces
processus et l’élévation du niveau de la mer. Par exemple,
les mangroves des côtes d’îles de faible élévation, où les
charges de sédimentation sont élevées et les processus
d’érosion faibles, pourront peut-être mieux réagir à l’élé-
vation du niveau de la mer car les dépôts créeront de nou-
veaux habitats pour la colonisation des mangroves. Dans

La production peut être mesurée de plusieurs façons, 
notamment par le calcul de la production primaire nette
(PPN), de la production nette de l’écosystème (PNE), et de
la production nette du biome (PNB). Les plantes sont à la
base de la plus grande partie de l’absorption de carbone par
les écosystèmes terrestres. La plus grande partie de ce 
carbone retourne dans l’atmosphère via divers processus,
notamment la respiration, la consommation (suivie par la
respiration animale et microbienne), la combustion (feux) 
et l’oxydation chimique. La production primaire brute (PPB)
est l’absorption totale par photosynthèse alors que la PPN
est le taux d’accumulation de carbone après prise en compte
des pertes dues à la respiration végétale et autres processus
métaboliques pour la préservation des systèmes vivants de 
la plante. La consommation de matière végétale par les ani-
maux, fungi et bactéries (respiration hétérotrophique) ren-
voie le carbone dans l’atmosphère; la PNE est le taux d’ac-
cumulation de carbone sur la totalité d’un écosystème 
et sur l’ensemble d’une saison (ou sur une autre échelle tem-
porelle). Dans un écosystème donné, la PNE est positive la
plupart du temps et il y a accumulation du carbone, bien que
celle-ci soit lente. Cependant, des perturbations importantes,
telles que les feux ou les phénomènes extrêmes qui détrui-
sent de nombreux composants du biote, entraînent l’émis-
sion de quantités de carbone supérieures à la normale.
L’accumulation moyenne du carbone sur de grandes zones
géographiques et/ou sur de longues périodes représente la
PNB. Les mesures d’atténuation basées sur le piégeage du
carbone à long terme visent à augmenter la PNB.

Encadré 4. Production et termes associés
[GTI TRE Section 3.2.2 et GTII TRE Section 5.2]
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certains cas, où les mangroves ne peuvent se déplacer vers
l’intérieur des terres face à l’élévation du niveau de la
mer, il pourra y avoir effondrement du système (zone
humide de Port Royal à la Jamaïque, etc.). [GTII TRE
RID et GTII TRE Sections 6.4.4, 14.2.3, 14.3, et 17.2.4]

• Dans certaines régions, le rythme actuel du gain en hau-
teur des marécages ne suffit pas pour contrebalancer
l’élévation relative du niveau de la mer. L’adaptation des
marais côtiers à l’élévation du niveau de la mer est affec-
tée par l’apport en sédiments et l’environnement de l’ar-
rière littoral. En général, le rythme d’accrétion des marais
côtiers suit celui de l’élévation et des fluctuations du
niveau de la mer, mais le rythme d’accrétion maximum
durable est variable. Dans les zones où l’apport en sédi-
ments est faible ou l’environnement de l’arrière littoral
contient une infrastructure fixe, l’érosion frontale des
marais peut se produire conjointement avec l’élévation du
niveau de la mer et appauvrir considérablement les zones
humides côtières. [GTII TRE Section 6.4.4]

• La capacité des récifs frangeants et des récifs-barrières
à réduire les effets des orages et fournir des sédiments
est diminuée par les effets de l’élévation du niveau de la
mer. Les récifs frangeants et les récifs-barrières ont une
fonction importante, à savoir la réduction des effets des
tempêtes sur les côtes et l’apport en sédiments sur les
plages. Si ces services diminuent, les écosystèmes à l’ar-
rière des plages sont plus exposés et donc plus suscep-
tibles de changer. Leur détérioration ou disparition pour-
rait avoir des effets économiques significatifs. [GTII TRE
Sections 6.4.1–2]

• La disponibilité des sédiments, alliée à l’élévation des
températures et à l’augmentation de la profondeur de
l’eau suite à l’élévation du niveau de la mer, aura des
effets néfastes sur les fonctions productives et physiolo-
giques des herbiers marins. Ceci serait néfaste pour les
populations de poissons qui dépendent des herbiers
marins et pourrait porter atteinte aux fondations écono-
miques de nombre de petites îles pour lesquelles des envi-
ronnements côtiers « stables » sont indispensables pour
subvenir à leurs besoins. [GTII TRE Sections 6.4.4 et
17.4.2.3, et IRCC Section 9.3.1.3]

• Les deltas en voie de dégradation — du fait d’un faible
apport en sédiments, de l’affaissement des terrains, et
d’autres contraintes — seront particulièrement sensibles
à un accroissement des inondations, à la régression du
rivage et à la détérioration des zones humides. Les deltas
sont particulièrement sensibles à l’élévation du niveau de
la mer, ce qui aggravera les effets néfastes des taux d’ap-
port de sédiments réduits par les activités humaines,
comme dans les deltas du Rhône, de l’Ebre, de l’Indus, et
du Nil. L’extraction des eaux souterraines peut provoquer
des affaissements de terrains et une élévation relative du
niveau de la mer qui renforcera la vulnérabilité des deltas,
comme cela est prédit pour la Thaïlande et la Chine. Dans
les régions où l’affaissement des terrains et l’élévation
relative du niveau de la mer ne seront pas contrebalancés
par l’accumulation de sédiments, les processus liés aux
inondations et au niveau de la mer seront dominants et
entraîneront une diminution importante des terres exté-
rieures sur les deltas en raison de l’érosion des vagues. Par
exemple, en raison de l’élévation du niveau de la mer pré-
vue, une grande partie des deltas de l’Amazone, de
l’Orénoque, et du Paraná/Plata seront affectés. Si des taux
d’accrétion verticale résultant de l’apport en sédiments et
de la production de matériau organique sur place ne
contrebalancent pas l’élévation du niveau de la mer, l’en-
gorgement des sols des zones humides détruira la végéta-
tion émergente, et il y aura diminution rapide de l’accré-

tion en raison de la décomposition de la masse racinaire
souterraine, et, à terme, submersion et érosion du substrat.
[GTII TRE Sections 6.4.1–3]

6.3.2. Incidences prévues sur les écosystèmes marins

Dans nombre de régions, la répartition moyenne du plancton et
de la production marine dans les océans pourraient changer au
cours du XXIe siècle, sous l’effet des changements prévus des
températures à la surface de la mer, de la vitesse des vents, de
l’apport d’éléments nutritifs et de la lumière solaire.
L’augmentation des concentrations atmosphériques de CO2 pour-
rait réduire le degré d’acidité de l’eau de mer. Les quantités
d’éléments nutritifs à la surface pourraient diminuer si la stratifi-
cation océanique réduit l’apport d’éléments nutritifs fondamen-
taux provenant des profondeurs océaniques. Dans les zones où
l’apport d’éléments nutritifs provenant des profondeurs océa-
niques est un facteur de limitation, la stratification réduirait la
production marine, et donc le degré d’absorption du carbone par
les processus biologiques; alors que dans les régions où la lumiè-
re est le facteur de limitation, la stratification pourrait augmenter
l’exposition à la lumière des organismes marins, et donc aug-
menter la production. [GTI TRE Sections 3.2 et 5.5.2.1]

Les changements climatiques auront des incidences bénéfiques
et néfastes sur la richesse et la répartition du biote marin. Les
effets de la pêche et des changements climatiques affecteront la
dynamique des communautés de poissons et de coquillages. Les
incidences des changements climatiques sur le système océa-
nique incluent, entre autres, des modifications imputables à la
température à la surface de la mer de la répartition géographique
du biote marin et des modifications de la composition de la bio-
diversité, en particulier aux latitudes élevées. L’ampleur de ces
incidences variera probablement considérablement, en fonction
des caractéristiques des espèces et des communautés et des
conditions régionales particulières. On ignore comment les chan-
gements climatiques prévus affecteront le volume et l’emplace-
ment de la réserve d’eau chaude du Pacifique central et occiden-
tal, mais si le nombre de phénomènes de type El Niño augmen-
te, un mouvement vers l’est du centre riche en thon pourrait
devenir plus persistant. Le réchauffement de l’Océan Pacifique
nord réduira la répartition géographique du saumon rouge
(Oncorhynchus nerka), qui migrera du Pacifique Nord vers la
Mer de Béring. Il existe des liens évidents entre l’intensité et
l’emplacement du système de basse pression des Aléoutiennes
dans l’Océan pacifique et les tendances de production d’un grand
nombre d’espèces de poissons importantes au plan commercial.
[GTII TRE Section 6.3.4]

Les changements climatiques pourraient influer sur les
chaînes alimentaires, en particulier celles qui incluent les
mammifères marins. Des saisons sans glace plus longues dans
l’Arctique, par exemple, pourraient prolonger le jeune des ours
polaires et influer sur l’état nutritionnel, les taux de reproduction
des ours, et jusqu’à l’abondance de la population de phoques.
Une diminution de la couverture de glace et de l’accès aux
phoques limiterait les possibilités de chasse par les ours et les
renards polaires, ce qui entraînerait une réduction des popula-
tions d’ours et de renards. La diminution de la glace marine dans
l’Arctique et l’Antarctique pourrait modifier la répartition sai-
sonnière, les aires géographiques, les schémas migratoires, l’état
nutritionnel, les taux de reproduction, et éventuellement l’abon-
dance des mammifères marins. [GTII TRE Section 6.3.7]

Les écosystèmes marins peuvent être affectés par des facteurs
d’ordre climatique, et ces changements à leur tour peuvent
créer des rétroactions sur le système climatique. Les prévisions
à long terme des réponses biologiques sont rendues plus difficiles
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par des scénarios insuffisants sur les conditions physiques et chi-
miques dans la partie supérieure des océans dans le contexte de
la modification des régimes climatiques, et par une compréhen-
sion insuffisante de l’acclimatation physiologique et des adapta-
tions génétiques des espèces à l’augmentation partielle de la
pression du CO2. Certaines espèces de phytoplancton libèrent du
sulfure de diméthyle dans l’atmosphère, un composant chimique
associé à la formation des noyaux de condensation des nuages.
Les modifications de la richesse ou de la répartition de ces
espèces de phytoplancton peuvent constituer de nouvelles rétro-
actions sur les changements climatiques. [GTI TRE Sections
3.2.3 et 5.2.2]

6.4. Espèces vulnérables et écosystèmes 
(terrestres, côtiers et marins)

De nombreuses espèces mondiales sont déjà menacées d’extinc-
tion en raison des contraintes dues aux processus naturels et aux
activités humaines. Les changements climatiques renforcent ces
contraintes pour de nombreuses espèces menacées et vulné-
rables. Pour certaines espèces, les changements climatiques
pourront atténuer certaines de ces contraintes.

Certaines espèces sont plus sensibles aux changements clima-
tiques que d’autres. Les espèces à aires de répartition climatiques
limitées et/ou à besoins spécifiques en matière d’habitat sont
généralement les plus vulnérables. Dans nombre de régions de
montagne, des espèces endémiques ayant des besoins spécifiques
en matière d’habitats risquent de disparaître si elles ne peuvent
pas se déplacer en altitude. Les biotes spécifiquement insulaires
(oiseaux, etc.) ou péninsulaires (le Royaume floral du Cap, y
compris la région des fynbos en Afrique du Sud australe) sont
confrontés à des problèmes similaires. En outre, les biotes ayant
des caractéristiques physiologiques ou phénologiques particu-
lières (par exemple, des biotes pour lesquels la détermination du
sexe dépend de la température, comme dans le cas des tortues de
mer et des crocodiles, les amphibiens à la peau et aux œufs per-
méables) pourraient être particulièrement vulnérables. Les inci-
dences des changements climatiques sur ces espèces sont dues
probablement à des contraintes physiologiques directes exercées
par la disparition ou la modification des habitats, et/ou des chan-
gements des régimes de perturbations. Pour les espèces, le risque
d’extinction augmente lorsque les aires de répartition sont limi-
tées, et que les habitats et les populations diminuent. À l’opposé,
pour les espèces bénéficiant d’aires de répartition non fragmen-
tées et étendues, de mécanismes de dispersion rapides, et de
larges populations, le risque d’extinction est moins grand.
Certaines espèces menacées devraient bénéficier d’une améliora-
tion des habitats (les poissons d’eau chaude dans les lacs peu pro-
fonds dans les régions tempérées, etc.), ce qui diminuerait leur
vulnérabilité. [GTII TRE Sections 5.4.1, 5.7.3, 17.2.3, et 19.3.3.1]

Le risque d’extinction augmentera pour de nombreuses espèces,
notamment celles déjà menacées en raison de facteurs tels que
des populations peu nombreuses, des habitats limités ou frag-
mentés, des fourchettes climatiques limitées ou un environne-
ment situé sur des îles de faible élévation ou près du sommet des
montagnes. De nombreuses espèces et populations animales sont
déjà menacées, et cette tendance devrait s’accentuer sous l’effet
conjugué des changements climatiques qui rendront une partie des
habitats inutilisable et des changements d’affectation des terres
qui fragmentent les habitats et créent des obstacles aux migrations
des espèces. En l’absence de gestion appropriée, suite à des chan-
gements climatiques rapides, associés à d’autres contraintes,
nombre d’espèces actuellement jugées très menacées disparaî-
tront, et plusieurs d’entre elles jugées menacées ou vulnérables
deviendront bien plus rares, et donc proches du seuil d’extinction,
au cours du XXIe siècle. [GTII TRE Sections 5.4.3 et 17.2.3]

Les écosystèmes géographiquement limités sont potentielle-
ment vulnérables aux changements climatiques. Les récifs
coralliens, les forêts de mangroves et autres zones humides
côtières, les écosystèmes alpins (de plus de 200 à 300 m), les
prairies humides, les prairies indigènes, les écosystèmes recou-
vrant le pergélisol ou aux limites des glaces, figurent parmi ces
écosystèmes limités et vulnérables. Les risques spécifiques à ces
écosystèmes sont examinés plus en détail dans une autre partie
du présent rapport.

On peut prévoir des variations régionales des incidences des
changements climatiques sur la biodiversité en raison des
interactions entre les facteurs de l’appauvrissement de la bio-
diversité. Une étude effectuée à partir d’une évaluation scienti-
fique et d’une modélisation qualitative a conclu qu’au cours du
XXIe siècle, les écosystèmes méditerranéens et les écosystèmes
des prairies connaîtront probablement les changements propor-
tionnels les plus importants de leur biodiversité en raison de l’in-
fluence majeure de tous les facteurs des changements de la bio-
diversité. Selon les auteurs de l’étude, les changements clima-
tiques dans les régions polaires et les changements d’affectation
des terres dans les régions tropicales seront les facteurs domi-
nants qui détermineront l’appauvrissement de la biodiversité. Les
écosystèmes tempérés devraient connaître les changements de
biodiversité les moins marqués car ils ont déjà subi les effets
d’importants changements d’affectation des terres. [GTII TRE
Sections 3.3.3.3, 5.2.3.1, 6.4, et 19.3]

Il sera peut-être nécessaire d’étendre des grandes réserves ou
de les associer à d’autres réserves, mais, dans certains cas, ces
extensions seront impossibles en raison d’un manque de place.
Étant donné que de nombreuses espèces se déplaceront proba-
blement vers le pôle ou en altitude suite à l’élévation des tempé-
ratures, les emplacements des réserves devront peut-être tenir
compte de ces mouvements. La préservation de zones plus éten-
dues ou de réseaux de réserves spécialement conçus reliés par
des couloirs de dispersion (voir Section 8) pourra s’avérer néces-
saire. Même avec ces mesures, certaines espèces risquent de ne
pas pouvoir être protégées car elles ont déjà atteint leur limite en
latitude ou en altitude ou sont confinées sur de petites îles. [GTII
TRE Section 13.2.2.4 et GTII TRE Encadré 5–7]

6.5. Incidences des changements de la diversité 
biologique sur le climat régional et mondial

Les changements de la biodiversité des gènes ou des espèces
peuvent modifier la structure et le fonctionnement des écosys-
tèmes et leurs interactions avec l’eau, le carbone, l’azote et
d’autres cycles biogéochimiques importants, et donc influer sur
le climat. Des changements de la diversité à l’échelle des éco-
systèmes et des paysages sous l’effet des changements clima-
tiques et d’autres pressions pourraient avoir des répercussions sur
le climat régional et mondial. Des changements des flux de gaz à
l’état de traces auront très probablement des effets à l’échelle
mondiale en raison du mélange rapide des gaz à effet de serre
dans l’atmosphère, alors que les rétroactions des changements au
niveau de l’eau et des échanges d’énergie se produiront locale-
ment et régionalement.

Des modifications de la composition des communautés et de la
répartition des écosystèmes imputables aux changements cli-
matiques et aux perturbations anthropiques pourront créer des
rétroactions sur le climat régional et mondial. Dans les régions
à latitude élevée, les changements de la composition des com-
munautés et de la couverture terrestre liés au réchauffement
modifieront probablement les rétroactions sur le climat. La toun-
dra a un albédo hivernal trois à six fois plus élevé que celui des
forêts boréales, mais l’albédo estival et le partionnement énergé-
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tique diffèrent bien plus au sein des écosystèmes dans les toun-
dras ou les forêts boréales qu’entre ces deux biomes. Si le
réchauffement à la surface régional se poursuit, des réductions de
l’albédo augmenteront probablement l’absorption d’énergie pen-
dant l’hiver, et créeront une rétroaction positive sur le réchauffe-
ment régional en raison d’une fonte des neiges plus précoce et, à
long terme, le mouvement vers le pôle de la zone limite des
forêts. Un assèchement en surface et un changement de la domi-
nation au détriment des mousses et au profit des plantes vascu-
laires devraient renforcer les flux thermiques sensibles et le
réchauffement local de la toundra pendant la saison de croissan-
ce active. Cependant, les feux dans les forêts boréales pourraient
faciliter le refroidissement car, après les feux, les écosystèmes de
forêts de feuillus et de plantes herbacées ont un albédo plus élevé
et un flux thermique sensible plus bas que ceux de la nouvelle
végétation en l’absence de feux. Les zones humides septentrio-
nales produisent de 5 à 10% des émissions atmosphériques de
CH4 dans le monde. Le changement des températures, de l’hy-
drologie et de la composition des communautés et la fonte du
pergélisol s’accompagnera d’un risque d’émissions de grandes
quantités de gaz à effet de serre par les zones humides septen-
trionales, ce qui créera une autre rétroaction positive au réchauf-
fement climatique. [GTII TRE Sections 5.9.1–2]

Les activités humaines à l’origine des défrichements à long
terme et de la diminution de la végétation arborescente ont
contribué et continuent de contribuer aux gaz à effet de serre
dans l’atmosphère. Dans de nombreux cas, l’appauvrissement
de la diversité des espèces associé au déboisement conduit à une
transition à long terme, avec transformation d’un écosystème
forestier en prairies avec gestion des feux et des pâturages relati-
vement peu diverses et dont la teneur en carbone est largement
inférieure à celle des forêts d’origine. Le déboisement et le défri-
chement sont à l’origine d’un cinquième environ des émissions
de gaz à effet de serre (1,7±0,8 Gt C an-1) au cours des années
1990, la majorité étant imputable au déboisement dans les
régions tropicales. Depuis 1850, au total 136±55 Gt C ont été
émis dans l’atmosphère en raison du défrichement. [DDS Q2.4
and RSUTCATF Section 1.2]

Les changements des caractéristiques de la surface terrestre,
tels que ceux dus à la modification de la couverture terrestre,
peuvent modifier l’énergie, l’eau et les flux gazeux, influer sur
la composition atmosphérique, et entraîner des changements
climatiques locaux, régionaux et mondiaux. Étant donné que
l’évapotranspiration et l’albédo influent sur le cycle hydrolo-
gique local, une réduction de la couverture végétale peut réduire
les précipitations à l’échelle locale et régionale et modifier la fré-
quence et la durée des sécheresses. Ainsi, dans le bassin de
l’Amazonie, au moins 50% des précipitations sont dues à l’éva-
potranspiration locale. Le déboisement réduit l’évapotranspira-
tion, ce qui peut diminuer les précipitations de 20% environ,
créer une période sèche saisonnière et augmenter de 2°C les tem-
pératures à la surface locales. Ces effets peuvent, à leur tour,
entraîner une diminution de l’étendue des forêts pluviales tropi-
cales et leur remplacement permanent par des forêts tropicales
sèches ou des zones de feuillus résistantes à la sécheresse et
moins riches en flore. [GTI TRE Section 3.4.2, GTII TRE
Sections 1.3.1, 5.7, et 14.2.1, IRCC Section 6.3.1, et GTII DRE
Section 1.4.1]

6.6. Incidences prévues sur les peuples 
traditionnels et autochtones

Les peuples traditionnels et autochtones 8 sont directement
dépendants des diverses ressources fournies par les écosystèmes
et de la biodiversité pour nombre de biens et de services (denrées
alimentaires et produits médicinaux fournis par les forêts, les

zones humides côtières et les terres de grands pâturages, etc.).
Selon les prévisions, ces écosystèmes subiront des effets néfastes
des changements climatiques et sont déjà soumis à des
contraintes dues à de nombreuses activités humaines.

Il existe un risque d’effets adverses sur la subsistance des
peuples autochtones si les changements climatiques et les
changements d’affectation des terres appauvrissent la diversité
biologique, notamment en diminuant les habitats. On prévoit
des effets adverses pour les espèces telles que le caribou, les
oiseaux de mer, les phoques, les ours polaires, les oiseaux de la
toundra, et autres ongulés qui se nourrissent dans la toundra et
qui représentent une importante source alimentaire pour de nom-
breux peuples traditionnels et autochtones, en particulier ceux de
l’Arctique. Les écosystèmes des récifs fournissent de nombreux
biens et services, et des changements dans ces écosystèmes dus à
l’évolution du climat auront des répercussions sur les popula-
tions humaines qui en dépendent. Dans certains écosystèmes ter-
restres, les options d’adaptation (telles qu’une irrigation à petite
échelle ou une meilleure irrigation des jardins, une agriculture
pluviale plus performante, de nouveaux régimes de culture, des
cultures intercalaires et/ou de cultures moins coûteuses en eau,
un travail de conservation du sol et la réjuvénilisation des arbres
pour la fourniture de bois de chauffage) pourraient réduire cer-
taines de ces incidences et atténuer la dégradation des sols. [GTII
TRE Sections 5.5.4.3, 5.6.4.1, 6.3.7, et 17.2.4, et GTII DRE
Section 7.5]

Les changements climatiques auront des effets sur les pra-
tiques traditionnelles des peuples autochtones dans l’Arctique,
en particulier sur la pêche, la chasse et l’élevage de rennes. Les
pêcheries marines aux latitudes élevées sont très productives.
Des changements d’ordre climatique et concernant la glace mari-
ne, les courants océaniques, la disponibilité des éléments nutri-
tifs, la salinité, et la température des eaux océaniques auront des
effets sur les voies migratoires, la structure des populations, et, à
terme, la prise de diverses espèces de poissons. De plus, le
réchauffement climatique modifiera probablement les méthodes
d’élevage. Parmi les sujets de préoccupation, on peut citer la pré-
sence de neige profonde avec une surface gelée qui empêche les
animaux d’atteindre les fourrages, les lichens et les graminées; la
destruction de végétation suite au broutage intensif; l’exposition
des sols qui favorise l’établissement d’espèces invasives méri-
dionales lorsque le climat est plus chaud, et l’augmentation de la
probabilité de dommages résultant d’une augmentation de la fré-
quence des feux de toundra. [GTII TRE Sections 16.2.8.2.5–6]

Les conséquences des changements climatiques, des modifica-
tions des cycles de vie ou des aires de répartition des animaux
sauvages pourraient avoir des effets sur les modes de vie cultu-
rels et religieux de certains peuples autochtones. Nombreux
sont les peuples autochtones pour lesquels les animaux sauvages
font partie intégrante de leurs cérémonies culturelles et reli-
gieuses. Les oiseaux, par exemple, sont une composante impor-
tante des communautés d’Indiens Pueblo aux États-Unis: ce sont
des messagers des dieux qui représentent un lien avec le monde
spirituel. Toujours aux États-Unis, les Indiens Zuni utilisent des
bâtons de prière ornés de plumes de soixante-douze espèces d’oi-
seaux comme offrandes au monde spirituel. De nombreux
groupes ethniques en Afrique sub-saharienne utilisent des peaux
d’animaux et des plumes d’oiseaux pour confectionner des vête-
ments pour leurs cérémonies culturelles et religieuses, tels des
jupes et des coiffures pour les chefs et les prêtres/prêtresses.
Dans les cérémonies Boran (Kenya), par exemple, le choix des
chefs tribaux fait appel à des rituels nécessite des plumes d’au-
truche. Les animaux sauvages ont un rôle semblable dans les dif-
férentes cultures à travers le monde. [GTII TRE Section 5.4.3.3]
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L’élévation du niveau de la mer et les changements clima-
tiques, associés à d’autres changements environnementaux,
auront des effets sur une partie, mais non sur la totalité des
sites culturels et spirituels très importants et uniques dans les
régions côtières, et donc sur leurs populations humaines. Dans
de nombreuses zones côtières en Amérique du Sud, les commu-
nautés ont des valeurs traditionnelles bien établies dont certains
aspects esthétiques et spirituels sont associés aux caractéristiques
des habitats, habitats qui seront dégradés ou détruits par l’éléva-
tion du niveau de la mer et les inondations. Les cultures uniques
qui se sont développées pendant des milliers d’années en
Polynésie, en Mélanésie et en Micronésie dépendent des îles
riches en ressources, très volcaniques et calcaires, de la région,
telles que Vanuatu, Fidji, et Samoa, lesquelles, très probable-
ment, ne seront pas vraiment menacées par les changements cli-
matiques. Par contre, des îles et atolls de faible élévation, sur les-
quelles au cours des siècles des identités elles aussi uniques se
sont développées — telles que les cultures de Tuvaluan, de
Kiribati, des îles Marshall, et des Maldives — seront plus vulné-
rables aux variations du niveau de la mer et aux ondes de tem-
pêtes et leur diversité culturelle risquera donc d’être gravement
menacée. Les peuples autochtones de l’Arctique sont particuliè-
rement vulnérables aux changements climatiques. L’érosion et la
régression côtières résultant de la fonte du pergélisol riche en
glace menacent déjà des communautés et des sites patrimoniaux.
[GTII TRE Sections 16.2.8.1 et 17.2.10]

6.7. Incidences régionales

La diversité biologique représente une question importante pour
de nombreuses régions. D’un point de vue mondial, des régions
différentes ont des niveaux variables de biodiversité et d’espèces
endémiques. Les incidences majeures sur la biodiversité de
chaque région sont résumées dans les Encadrés 5 à 12. Étant
donné que la biodiversité est sous-jacente à de nombreux biens et
services indispensables aux êtres humains, les conséquences des
incidences sur la subsistance des êtres humains sont aussi étu-
diées, y compris les incidences sur les peuples traditionnels et
autochtones.

Une des limites du point de vue de la documentation concerne le
fait qu’il n’existe que peu d’études spécifiques à une région ou a
un pays; cependant, les incidences présentées aux Sections 6.2 et
6.3 sont applicables à un grand nombre de régions, en raison
principalement des similarités entre les écosystèmes (les inci-
dences sur les récifs coralliens et les prairies naturelles, par
exemple, sont très semblables dans de nombreux points du
globe).

De récentes estimations mettent en évidence un risque sérieux
d’extinction mondiale pour 25% (~1 125 espèces) des mammi-
fères mondiaux et 12% (~1 150 espèces) d’oiseaux. La vitesse
d’identification des espèces menacées illustre bien l’ampleur de
ce problème. Ainsi, le nombre d’espèces d’oiseaux jugées mena-
cées a augmenté de près de quatre cents depuis 1994, et les gran-
deurs et tendances des populations actuelles indiquent qu’entre
six cents et neuf cents espèces supplémentaires pourraient être
ajoutées à ces listes. Le nombre d’animaux menacés d’extinction
varie selon les régions (voir Tableau 2). Les schémas mondiaux
de la diversité totale sont reflétés par le nombre d’espèces mena-
cées dans chaque région, en ceci que les régions ayant davanta-
ge d’espèces au total sont probablement celles qui ont le plus
d’espèces menacées.

Les options d’adaptation peuvent réduire certaines incidences
des changements climatiques et sont examinées à la Section 8.1.

7. Incidences possibles des mesures d’atténuation des
changements climatiques sur la diversité biologique

On entend par atténuation une intervention anthropique visant à
réduire les sources ou augmenter les puits de gaz à effet de serre.
Les mesures qui réduisent les émissions nettes de gaz à effet de
serre diminuent l’ampleur et le rythme prévus des changements
climatiques et réduisent donc les contraintes sur les systèmes
naturels et humains imputables aux changements climatiques.
Les mesures d’atténuation devraient donc retarder et réduire les
dommages dus à l’évolution et apporter des bénéfices environne-
mentaux et socio-économiques (y compris pour la biodiversité).
Certaines mesures ont des incidences positives ou négatives sur
la biodiversité, indépendamment de leurs effets sur le système
climatique. [DDS RID, DDS Q6 et Q7, et GTIII TRE Glossaire]

La présente section examine les incidences sur la biodiversité des
mesures d’atténuation des changements climatiques. Des ques-
tions plus générales sur les répercussions environnementales et
sociales sont abordées à la Section 9. Les mesures d’atténuation
incluent, entre autres, le piégeage du carbone et la prévention des
émissions par des mesures sur la gestion des terres, y compris
celles mentionnées aux Articles 3.3 et 3.4 du Protocole de Kyoto;
l’augmentation de l’efficacité énergétique ou de l’efficacité de la
production; l’extension de l’utilisation des systèmes énergé-
tiques à faible teneur en carbone ou sans carbone, notamment de
l’énergie de la biomasse, l’énergie solaire, éolienne, et hydro-
électrique; et l’absorption biologique dans les océans. Le
Rapport spécial du GIEC sur l’utilisation des terres, les change-
ments d’affectation des terres et la foresterie, qui examine prin-
cipalement des questions liées à l’utilisation des terres et le
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Tableau 2: État mondial de quelques espèces de vertébrés. Pour chaque région, la liste indique le nombre d’espèces jugées menacées 
d’extinction/en danger/vulnérables. [GTII TRE Tableau 5–5]

Totaux Amphibiens Reptiles Oiseaux Mamifères

a Pour une liste complète des pays de ces régions, voir GTII TRE Section 5.4.1.1 ou le document d’origine ayant servi à formuler ce tableau: PNUE, 2000: Global
Environment Outlook 2000. Programme des Nations Unies pour l’Environnement, Nairobi, Kenya.



Les changements climatiques et la biodiversité 25

Caractéristiques régionales: L’Afrique occupe un cinquième environ de la surface terrestre mondiale et contient une grande
diversité de climat, formes de relief, biotes, culture et conditions économiques. C’est une région principalement tropicale,
chaude et sèche, avec de petites zones à climat tempéré (frais) dans l’extrême sud et l’extrême nord et aux altitudes élevées.
La plupart des populations humaines vivent dans les zones sub-humides et semi-arides. Les vastes régions désertiques du
Kalahari-Namib et du Sahara correspondent aux tropiques du Capricorne et du Cancer. Les économies formelles et 
informelles de la plupart des pays africains sont principalement axées sur les ressources naturelles: agriculture, élevage,
exploitation forestière, écotourisme et exploitations minières. Un grand nombre de systèmes, en particulier les forêts 
tropicales et les grands pâturages libres, sont menacés par les pressions démographiques et les systèmes d’utilisation des 
terres qui sont à l’origine d’un appauvrissement la biodiversité et de la dégradation des écosystèmes terrestres et aquatiques.

Caractéristiques importantes de la diversité biologique: L’Afrique contient environ un cinquième de toutes les espèces
connues de plantes, mammifères et oiseaux du monde, et un sixième des amphibiens et des reptiles. Cette diversité biologique
est concentrée dans plusieurs centres d’endémisme. Le Royaume floral du Cap (correspondant approximativement à une 
formation végétale connue localement sous le nom de fynbos), qui occupe seulement 37 000 km2 à la pointe sud de l’Afrique,
contient 7 300 espèces végétales, dont 68% n’existent nulle part ailleurs. Le biome du Succulent Karoo, situé sur la côte ouest
de l’Afrique australe, contient 4 000 espèces, dont 2 500 endémiques. Parmi les autres grands centres d’endémisme végétal, 
on peut citer Madagascar, les montagnes du Cameroun, et les habitats insulaires d’Afromontane qui s’étendent de l’Ethiopie à
l’Afrique du Sud à des altitudes de plus de ~2 000 m. La riche diversité des mammifères africains (en particulier des ongulés)
est située dans les savanes et les forêts tropicales. La biodiversité mondiale des antilopes et des gazelles (plus de 90% du total
mondial de quatre-vingt espèces) est concentrée en Afrique. ~4% en moyenne (variable selon les pays entre 0 et 17%) de la
surface terrestre continentale est située dans des régions déclarées officiellement zones de conservation. Une très grande partie
de la diversité biologique en Afrique (particulièrement en Afrique centrale et du nord) existe principalement à l’extérieur de
zones formellement conservées, en raison du taux de transformation relativement bas par l’agriculture intensive sur le 
continent africain.

Environ un cinquième des espèces d’oiseaux d’Afrique australe migrent de manière saisonnière en Afrique, et un autre 
dixième migre annuellement entre l’Afrique et le reste du monde. On peut supposer une proportion similaire pour l’ensemble
de l’Afrique. L’un des principaux schémas migratoires en Afrique est celui du gibier d’eau qui passe l’été austral en Afrique
australe et l’hiver en Afrique centrale. Les migrateurs palaéarctiques passent l’été austral dans des régions telles que le lagon
de Langebaan, près du Cap, et l’été boréal dans les zones humides de Sibérie.

Liens socio-économiques: Les régions semi-arides du Sahel, du Kalahari, et du Karoo sont depuis longtemps habitées par 
des sociétés nomades, qui réagissent à la saisonnalité des pluies intra-annuelles et à la grande variabilité inter-annuelle par la
migration. Les systèmes pastoraux nomades sont intrinsèquement assez robustes face aux climats fluctuants et extrêmes (pour
lesquels ils ont été conçus), à condition qu’il existe suffisamment de possibilités de mouvements et une certaine stabilité 
sociale. La sécheresse prolongée au Sahel depuis les années 1970 a révélé la vulnérabilité de ces groupes aux changements 
climatiques lorsqu’ils ne peuvent pas se déplacer car la partie plus humide de leurs zones de migration abrite déjà une forte
concentration de personnes, et les points d’eau permanents cessent de fonctionner dans la partie la plus sèche. Ceci a eu pour
effet des pertes de vies humaines et animales généralisées et des changements importants de la structure sociale.

Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables en Afrique

Les effets suivants figurent parmi les incidences prévues des changements climatiques :

• Des milliers de plantes risquent d’être affectées par les changements climatiques, en particulier les fynbos et karoos, riches
en flore, qui existent dans les régions de pluies hivernales à la pointe australe du continent africain et sont menacées en 
particulier par un changement de la saisonnalité des pluies (une réduction des quantités de pluies hivernales ou une 
augmentation des pluies estivales, ce qui modifierait le régime des feux, critique pour la régénération dans le fynbos). Les
centres alpestres de la biodiversité (comme ceux d’Afrique orientale) sont particulièrement menacés par des élévations de
température, étant donné que beaucoup représentent des populations isolées sans possibilités de migration verticale ou 
horizontale. Une augmentation de la superficie du Sahara pourrait avoir des incidences néfastes sur la survie des oiseaux
migrateurs palaéarctiques en les obligeant à adopter des voies de migration plus longues.

• Des changements climatiques prévus pour le XXIe siècle pourraient modifier la répartition des espèces d’antilopes.
• Les grands fleuves sont extrêmement sensibles aux variations climatiques; les ruissellements moyens et les ressources en

eau devraient diminuer en Méditerranée et dans les pays du sud de l’Afrique, ce qui aurait des effets sur leur biodiversité.
On prévoit une diminution possible des pêcheries en eau douce pélagiques planctophages.

Encadré 5. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Afrique
[GTII TRE Sections 10.1.2 et 10.2.3.2–3, et IRCC Section 2.3]
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Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables en Afrique (suite)

• Il existe plusieurs zones humides importantes au plan mondial en Afrique (delta de l’Okavango, par exemple). Des 
diminutions des ruissellements pourraient entraîner une réduction de ces ressources dans ces zones.

• Il pourrait y avoir extension des aires de répartition des vecteurs de maladies infectieuses, ce qui affecterait certaines
espèces animales. La phénologie des insectes parasites et des maladies devrait changer, et pourrait contribuer à 
l’augmentation des pertes agricoles et forestières, et avoir des conséquences inconnues dans de nombreux écosystèmes.

• L’augmentation des sécheresses, inondations et autres phénomènes extrêmes aggraverait les contraintes sur de nombreux
écosystèmes.

• La désertification serait aggravée par une diminution des précipitations annuelles moyennes ou une augmentation des
besoins d’évaporation moyens. Séparément ou conjointement, ces effets conduiraient à une diminution des ruissellements 
et de l’humidité des sols, en particulier dans le sud, le nord et l’ouest de l’Afrique.

• Les plantes et les animaux ayant une capacité de mobilité limitée et vivant dans des réserves dans des paysages plats et
étendus et/ou dans des zones dans lesquelles les régimes de précipitations changent la saisonnalité (Cap austral, par
exemple), et/ou l’équilibre arbres/graminées est sensible aux conditions relatives au CO2 ou aux facteurs climatiques, et/ou
les feux/d’autres régimes de perturbations pourraient changer, risquent de perdre une grande partie de leur biodiversité.

• Les écosystèmes qui sont particulièrement vulnérables aux changements climatiques incluent les fynbos, certains grands
pâturages libres (dont le karoo), les forêts pluviales/alpestres, et les zones humides (en particulier les zones riveraines) 
dans les régions arides/semi-arides.

• Des disparitions locales et mondiales importantes d’espèces animales et végétales, dont un grand nombre sont une ressource
importante pour les peuples africains, sont prévues et auront des effets sur la subsistance des populations rurales, le 
tourisme et les ressources génétiques.

Encadré 5. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Afrique (suite)

Caractéristiques régionales: Du point de vue des caractéristiques climatiques et géographiques générales, l’Asie peut être 
divisée en quatre sous-régions: Asie boréale, Asie aride et semi-aride, Asie tempérée et Asie tropicale. À travers les âges, les
activités humaines ont profondément changé les paysages de certaines parties de cette région du monde. À l’exception des 
forêts boréales, un grand nombre de forêts ont été défrichées ou dégradées. Les grandes plaines ont été cultivées et irriguées,
dans certains cas depuis des milliers d’années, et les grands pâturages libres/ les prairies ont été utilisées pour l’élevage. 
Les écosystèmes aquatiques d’eau douce d’Asie contiennent une grande diversité de faune et de flore.

Caractéristiques importantes de la diversité biologique: Les forêts tempérées d’Asie sont une ressource importante au point 
de vue mondial en raison de leur degré élevé d’endémisme et de diversité biologique. La région tropicale asiatique est écologi-
quement riche en biodiversité, y compris celle des variétés de cultures actuelles et des espèces antérieures et des forêts tropicales.
Certaines zones de cette région ont été identifiées comme étant de centres de diversité pour un grand nombre de cultures et
autres plantes importantes au plan économique, originaires de cette région du monde. Les forêts d’Asie abritent 
plus de 50% des espèces végétales et animales terrestres mondiales; les forêts pluviales d’Asie du sud-est contiennent environ
10% de la diversité florale mondiale. Les forêts et régions boisées humides tropicales sont des ressources importantes qui four-
nissent la plus grande partie du bois de chauffage dans certains pays. Un dixième des espèces animales et végétales de 
haute altitude connues dans le monde se trouvent dans l’Himalaya. Certaines régions de haute et moyenne altitude sont égale-
ment les centres d’origine de nombreuses cultures et d’arbres fruitiers; en tant que telles, ce sont d’importantes 
sources génétiques pour leurs équivalents sauvages.

Liens socio-économiques: Les grands écosystèmes d’eau douce ont subi des contraintes imputables à l’utilisation des terres 
et aux changements d’affectation des terres, aux activités de loisirs, et à la pollution; et les débits des grands fleuves ont été 
affectés par des projets de développement hydroélectrique et industriel en aval, y compris dans les estuaires. Les modifications
des habitats aquatiques ont eu des répercussions sur les pêcheries dans les vallées inférieures et les deltas; l’absence de 
sédiments riches en éléments nutritifs a des effets préjudiciables sur la production de poissons. Des débits moins importants 
dans les bassins des vallées inférieures ont été à l’origine d’une eutrophisation et d’une dégradation qualitative de l’eau.

La plupart des régions semi-arides d’Asie (principalement en Asie centrale) sont classées grands pâturages libres/prairies. 
Les populations humaines et leurs troupeaux sont très dépendants des grands pâturages libres de la région; près des deux tiers
des troupeaux domestiques paissent sur ces terres. Environ 10% de ces terres sont classées comme ayant des contraintes au
niveau des sols, ce qui peut indiquer une dégradation des sols significative ou une désertification; environ 70% des pâturages 
de Mongolie sont menacés par la dégradation. Dans certaines zones à haute altitude, la biodiversité est appauvrie ou menacée 
en raison de la dégradation des terres et de la surexploitation des ressources (en 1995, par exemple, environ 10% des espèces
connues dans l’Himalaya figuraient sur la liste des espèces « menacées »).

L’urbanisation, l’industrialisation et le développement économique actuels rapides ont entraîné une augmentation de la 
pollution, de la dégradation des terres et de l’eau et un appauvrissement de la diversité biologique.

Encadré 6. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Asie
[GTII TRE Sections 11.1.4 et 11.2.1, et IRCC Sections 7.3, 10.2, et 11.2–3]
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Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables en Asie

Les effets suivants figurent parmi les incidences prévues des changements climatiques:

• Les espèces vivant dans les écosystèmes à haute altitude se déplaceront en altitude. Dans les régions les plus élevées, le
rythme des changements de la végétation devrait être lent, et le succès de la colonisation devrait être ralenti par une 
érosion accrue et des débits terrestres, comme cela est le cas dans les terrains fortement disséqués et raides des montagnes
de l’Himalaya; les espèces prolifiques/ invasives ayant une large tolérance écologique seront avantagées par rapport aux
autres. En Asie tempérée, les espèces se déplaceront probablement vers le pôle, et, au cours des cinquante prochaines
années, on pourrait observer de grands mouvements (jusqu’à 400 km) des espèces des forêts boréales.

• Les forêts de conifères dans le nord est de la Chine pourraient diminuer et les forêts décidues dans l’est de la Chine 
pourraient se déplacer vers le nord de plusieurs centaines de kilomètres. Il y aura probablement augmentation de la 
fréquence et de l’intensité des feux de forêts et des infestations parasitaires dans les forêts boréales. Les écosystèmes 
forestiers d’Asie boréale devraient être affectés par les inondations et l’augmentation du volume des ruissellements, 
ainsi que par la fonte du pergélisol.

• En Chine, l’élévation du niveau de la mer pourrait avoir des effets néfastes sur les écosystèmes deltaïques côtiers. 
Cette élévation pourrait provoquer l’inondation à grande échelle des zones humides d’eau douce le long de côtes et la
régression/disparition des habitats côtiers plats.

• En raison des prévisions d’élévation des températures et de diminution des précipitations, la qualité de l’eau pourrait se
dégrader et l’eutrophisation pourrait s’aggraver (comme dans certains lacs japonais).

• Les mangroves (comme celles de la région de Sundarbans) et les récifs coralliens sont particulièrement vulnérables aux
changements climatiques. La région de Sundarbans, qui abrite une diversité d’animaux sauvages, est très vulnérable en 
raison de l’élévation du niveau de la mer. Ces forêts de mangroves côtières abritent des espèces telles que le tigre du
Bengale, la loutre indienne, le cerf tacheté de l’Inde, le sanglier, le crocodile marin, le crabe appelant, le crabe de boue,
trois espèces de lézards marins, et cinq espèces de tortues de mer. Une élévation du niveau de la mer de 1 m entraînerait 
la disparition de Sundarbans, et donc celle du tigre du Bengale et autres animaux sauvages, et pourrait avoir des effets
néfastes sur les populations humaines locales.

• Étant donné la baisse de production prévue (entre 40 et 90%), les changements climatiques exerceront probablement une
contrainte supplémentaire sur ces grands pâturages libres et auront des répercussions sur la subsistance d’un grand 
nombre de personnes. Les changements climatiques et les activités humaines modifieront les niveaux de la Mer caspienne
et de la Mer d’Aral, ce qui aura des effets sur la biodiversité et les populations humaines.

Encadré 6. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Asie (suite)

Caractéristiques régionales: Cette région, qui comprend l’Australie, la Nouvelle-Zélande, et leurs îles avoisinantes tropicales
et à latitude moyenne, a une superficie terrestre totale de 8 millions de km2. Grand continent, relativement plat, qui s’étend des
tropiques aux latitudes moyennes, l’Australie a des sols relativement pauvres en éléments nutritifs, un intérieur extrêmement
aride, et des précipitations fortement variables; alors que la Nouvelle-Zélande est beaucoup plus petite, montagneuse et assez
humide. Dans cette région du monde, les écosystèmes ont été soumis à d’importantes influences humaines, avant et après
l’immigration européenne qui a débuté il y a deux cents ans. Les deux pays ont un grand nombre de peuples autochtones, au
statut socio-économique généralement inférieur.

Caractéristiques importantes de la diversité biologique: Le passé évolutionnaire isolé de l’Australie et de la Nouvelle-
Zélande explique le très haut niveau d’endémisme dans ces pays (77% des espèces de mammifères, 41% d’oiseaux, et 93%
d’espèces végétales sont endémiques, y compris de nombreuses espèces d’eucalyptus). La Nouvelle-Zélande est l’un des 25
« points chauds » en matière de biodiversité mondiale. Des régions comme l’Australie occidentale et le nord du Queensland
ont un niveau d’endémisme élevé. L’Australie a le plus grand système de récifs du monde (Grande barrière de corail).
L’Australie est l’un des douze pays reconnus comme ayant une « méga-diversité » et comme étant le centre d’origine de l’es-
pèce Eucalyptus, extrêmement utile. Il est probable que la perturbation de la composition des forêts se produira là où la frag-
mentation forestière diminue les possibilités de dispersion de nouvelles espèces, mieux adaptées. Les systèmes alpins ne cou-
vrent que des petites zones mais sont importants pour de nombreuses espèces végétales et animales, dont un grand nombsre
figurent sur les listes d’espèces menacées.

Encadré 7. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Australie et Nouvelle-Zélande
[GTII TRE Section 12.1 et IRCC Section 4.3]
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Liens socio-économiques: De nombreuses régions dans cette partie du monde ont subi d’importantes influences humaines, 
en particulier après l’immigration européenne, en raison des défrichements étendus, de l’utilisation des feux comme outils de 
gestion, et de l’introduction de plantes et d’animaux étrangers. Après des millions d’années d’isolement, ces écosystèmes sont
extrêmement vulnérables aux espèces introduites (moutons, bétail, lapins, etc.), aux parasites, aux maladies, et aux mauvaises
herbes. Les activités humaines ont été à l’origine d’un appauvrissement de la biodiversité dans de nombreux écosystèmes (et
de l’augmentation des espèces prolifiques dans certains écosystèmes), de la fragmentation des écosystèmes et d’une 
salinisation secondaire.

En Australie, les grands pâturages libres couvrent environ les deux tiers du pays et sont importants pour la production de 
viande et de laine; mais ils subissent des contraintes imputables aux activités humaines, principalement liées à la production
animale, à la présence d’espèces introduites telles que les lapins, et à une gestion mal adaptée. Ceci a entraîné une 
dégradation des terres, une salinisation et la prolifération de plantes invasives ligneuses.

50% de la couverture forestière qui existait à l’époque de l’établissement des Européens en Australie existe encore, alors 
que l’autre moitié a été défrichée. À l’échelle nationale, le défrichement est supérieur aux plantations, bien qu’il existe des 
différences considérables entre les régions; ce défrichement a lieu principalement dans les régions boisées. Les pressions sur
les forêts et régions boisées dans leur ensemble diminueront probablement suite à de nouvelles lois sur la protection des 
forêts dans certains États australiens, et à la volonté d’augmenter l’absorption du carbone. En Nouvelle-Zélande, 25% de la 
couverture forestière originelle existe encore, dont 77% sont confiés à des organismes de conservation, 21% sont propriété
privée, et 2% propriété de l’état. Grâce à des réglementations sur la production de bois indigène, environ 4% seulement 
sont actuellement gérés à des fins de production, et les coupes à blanc sans remplacement ont pratiquement cessé.

Les zones humides continuent d’être vulnérables en dépit de leur classification en tant que sites Ramsar et Patrimoine 
mondial. Un grand nombre d’entre elles sont déjà détruites en raison des: stockages d’eau, projets de production 
hydroélectrique et d’irrigation; barrages, retenues et travaux de gestion des fleuves; enlèvement des déchets de bois 
et canalisation, modification des débits, niveaux d’eau et régimes thermiques; pollution toxique et destruction des 
aires de pontes ou de reproduction; utilisation des zones humides pour l’agriculture.

La Grande barrière de corail est surexploitée et affectée par le blanchissement corallien souvent lié à des phénomènes El 
Niño, et par l’augmentation de la pollution et de la turbidité des eaux côtières du fait d’un apport de sédiments, fertilisants, 
pesticides et herbicides — mais cette surexploitation reste inférieure à celle de bien d’autres récifs coralliens dans le monde.
Des progrès ont été réalisés en vue d’une exploitation écologiquement durable des barrières de corail.

Dans ces deux pays, les peuples autochtones (Aborigènes et habitants des îles du Détroit de Torres en Australie, Maoris 
en Nouvelle Zélande) sont dépendants de nombreux écosystèmes terrestres, côtiers et marins, qui constituent leurs sources 
traditionnelles de denrées alimentaires et de matériaux et qui ont une signification culturelle et spirituelle; les changements 
climatiques auront donc probablement des effets néfastes sur ces peuples. Les peuples autochtones d’Australie sont 
particulièrement vulnérables aux changements climatiques, car, en général, ils vivent dans des zones rurales isolées, 
exposées aux catastrophes climatiques et au stress thermique, et dans des zones qui connaîtront probablement une 
augmentation de la prévalence des maladies à transmission hydrique ou vectorielle.

Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et les écosystèmes vulnérables en Australie et en
Nouvelle-Zélande

Les effets suivants figurent parmi les incidences prévues des changements climatiques:

• Prévision d’une tendance à la sécheresse sur une grande partie de la région, et d’une évolution vers un état moyen de 
type El Niño — ce qui aurait des répercussions sur de nombreux écosystèmes, en particulier les écosystèmes semi-arides.
• Des augmentations de l’intensité des fortes précipitations et des changements spécifiques aux régions en ce qui concerne 
la fréquence des cyclones tropicaux influeront sur les écosystèmes en raison des inondations, des ondes de tempêtes et des

dégâts dus au vent.
• Même si de nombreuses espèces se montreront capable de s’adapter, les changements climatiques devraient entraîner une

réduction de la diversité biologique totale d’écosystèmes individuels.
• Des changements de la composition des forêts et des zones boisées résultant de l’évolution climatique se produiront plus

probablement là où la fragmentation des forêts et des terrains boisés diminue les possibilités de migration pour les espèces
nouvelles, mieux adaptées.

• Les récifs coralliens, les habitats arides et semi-arides dans le sud-est et l’intérieur de l’Australie, les zones humides d’eau
douce dans la partie côtière, et les systèmes alpins australiens, sont des écosystèmes particulièrement vulnérables aux 
changements climatiques.

• Certains écosystèmes néo-zélandais deviendraient vulnérables aux espèces invasives.

Encadré 7. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Australie et Nouvelle-Zélande (suite)
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Caractéristiques régionales: Bien qu’à l’origine, une grande partie de l’Europe était couverte de forêts, les types de 
végétation naturelle ont été transformés par les activités humaines, notamment par l’utilisation des terres et les changements
d’affectation des terres, y compris celles pour l’agriculture intensive et l’urbanisation. Ce n’est que dans les montagnes les
plus au nord et dans certaines parties de la Russie européenne septentrionale, orientale et centrale, que la couverture forestière
a été relativement peu touchée par les activités humaines. Cependant, une grande partie du continent européen est recouverte
de forêts/ terres boisées plantées ou régénérées sur des terres précédemment défrichées. Les zones côtières arctiques de
l’Europe septentrionale et les pentes supérieures de leurs plus hautes montagnes possèdent une végétation constituée 
essentiellement de lichens, mousses, graminées et buissons. Les régions intérieures de l’Europe septentrionale, au climat plus
doux, mais toujours froid, ont une végétation de conifères. La plus grande zone de végétation en Europe — le long de la 
partie médiane du continent, de l’Atlantique à l’Oural — est une ceinture de forêts d’arbres à feuilles caduques et de 
conifères. La plus grande partie de la Grande Plaine européenne est couverte de zones de hautes graminées; plus à l’est,
l’Ukraine est une région plate et relativement sèche avec de courtes graminées. La région méditerranéenne est recouverte
d’une végétation qui s’est adaptée à des conditions généralement chaudes et sèches; la végétation naturelle tend à être plus
éparse dans les parties sud et est du bassin méditerranéen.

Caractéristiques importantes de la diversité biologique: Par le passé, l’Europe avait la plus grande variété de mammifères
sauvages, y compris le cerf, l’élan, le bison, le sanglier, le loup et l’ours. De nombreuses espèces animales ont disparu, au
moins à l’échelle locale ou leurs nombres se sont considérablement réduits. Mais certaines espèces de vertébrés, qui avaient
disparu localement, ont été réintroduites au XXe siècle, et d’autres ont pu être régénérées grâce à la protection et restauration
d’habitats tels que les zones humides. Les animaux de montagne indigènes ont survécu à la pénétration de leurs habitats par
les populations humaines; des chamois et des bouquetins vivent dans les sommets des Pyrénées et des Alpes. L’Europe 
continue d’abriter un grand nombre de petits mammifères et d’espèces d’oiseaux indigènes. Un nombre important d’habitats
semi-naturels à valeur de conservation élevée existent encore dans des sites protégés, et sont spécialement importants car ils
représentent des refuges pour les espèces menacées. Les réserves naturelles tendent à former des « îlots » d’habitats pour les
espèces dans des paysages dominés par d’autres utilisations des terres, et sont un important facteur de conservation à travers
l’Europe.

Liens socio-économiques : À l’heure actuelle, l’Europe est principalement une région d’habitats naturels ou semi-naturels
fragmentés au sein d’un paysage fortement urbanisé. Une grande partie de l’Europe est cultivée, et environ un tiers de sa
superficie est arable, avec prédominance de la culture des céréales. En général, les écosystèmes naturels sont limités aux sols
pauvres, l’agriculture exploitant les sols plus fertiles. Les forêts européennes, un important secteur économique sensible au
climat, sont affectées par des taux élevés de dépôts azotés et sulfatés. Les pressions environnementales clés sont liées à la
dégradation de la biodiversité, des paysages, des sols, des terres et de l’eau (dégradation due essentiellement à la pollution).

Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables en Europe

Les effets suivants figurent parmi les incidences prévues des changements climatiques:

• Changements prévus pour la composition, la structure, et la fonction des écosystèmes, avec déplacement vers le pôle et en
altitude pour certaines espèces: le pergélisol diminuera; les arbres et les buissons s’étendront vers la toundra
septentrionale; et les arbres feuillus empiéteront sur les forêts de conifères. Dans les forêts boréales sud, les espèces de
conifères devraient diminuer en raison d’une augmentation concurrente des espèces d’arbres à feuilles caduques.

• La plupart des scénarios climatiques indiquent une possibilité de déplacement général vers le nord, sur plusieurs centaines
de kilomètres, de la zone climatique adaptée aux forêts boréales, d’ici 2100.

• Dans les régions de montagne, des températures en hausse entraîneront un déplacement en altitude des zones biotiques et
cryosphériques et perturberont le cycle hydrologique. En raison d’une saison de croissance plus longue et de températures
plus élevées, les zones alpines européennes seront réduites suite à la migration en altitude des espèces d’arbres. Il y aura
une nouvelle répartition des espèces, avec, dans certains cas, un risque d’extinction dû à l’absence de possibilités de mi-
gration en altitude, parce que les espèces ne pourront migrer assez rapidement ou qu’il n’y aura pas de zones de migration.

• Les risques d’inondations augmenteront dans la plus grande partie de Europe; ces risques devraient être élevés dans les
régions côtières où les inondations aggraveront l’érosion et provoqueront la disparition des zones humides côtières. Selon
les estimations, les disparitions des terres humides côtières d’ici 2080 sont de l’ordre de 0 à 17% pour la côte atlantique,
et pourraient atteindre 84 à 98% pour la côte balte, et entre 81 et 100% pour la côte méditerranéenne; les habitats qui 
survivront seront probablement profondément modifiés. Ceci aura de graves répercussions sur la diversité biologique 
en Europe, en particulier pour les oiseaux de rivage hivernants et les poissons de mer.

• La disparition d’habitats importants (zones humides, toundras, habitats isolés, etc.) sera un facteur de risque pour certaines
espèces, y compris des espèces rares/endémiques et des oiseaux migrateurs. Dans les bassins hydrographiques dominés
par la fonte des neiges, les débits printaniers maximum seront plus précoces et il pourra y avoir diminution des débits 
estivaux et des niveaux dans les cours d’eau et les lacs, ce qui aura des effets sur les écosystèmes aquatiques.

Encadré 8. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Europe
[GTII TRE Section 13.2.2, IRCC Sections 5.1.2 et 5.3.1.6, et GTII DRE Section 3.2.3]
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Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables en Europe (suite)

• La richesse des espèces végétales risque de diminuer dans les régions à écosystèmes de type méditerranéen si le climat
devient plus aride.

• L’élévation des températures hivernales pourrait augmenter la fourchette de répartition de certaines espèces introduites
(Nothofagus procera en Grande-Bretagne, par exemple).

• Là où les aires de répartition des espèces sont déjà fragmentées, le risque de fragmentation s’aggravera, avec des 
disparitions d’espèces à l’échelle régionale, si les espèces ne peuvent persister, s’adapter ou migrer.

• Suite aux changements climatiques, de précieuses communautés vivant dans des zones protégées, risquent de se 
désintégrer, faisant ainsi disparaître les possibilités de refuge pour les espèces. Certaines espèces vivant dans des 
emplacements proches de leur seuil thermique maximum actuel pourraient disparaître si le réchauffement climatique
dépasse ces seuils. Pour les communautés des réserves, le taux de disparition des espèces risque d’être plus rapide que 
le taux de colonisation par de nouvelles espèces, ce qui conduirait à une longue période d’appauvrissement pour de 
nombreuses réserves. Ainsi, la diversité biologique des réserves naturelles est menacée par les changements climatiques
rapides, et la création de réseaux d’habitats et de corridors sera nécessaire pour faciliter les migrations.

Encadré 8. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Europe (suite)

Caractéristiques régionales: L’Amérique Latine est une région remarquablement hétérogène pour ce qui est du climat, de la
topographie, des écosystèmes, de la répartition des populations humaines, et des traditions culturelles. L’Amérique Latine a
une superficie de ~19,93 millions de km2 et les montagnes et plateaux ont un rôle important, déterminant non seulement les
cycles climatiques et hydrologiques régionaux mais également la biodiversité. L’Amazone, de loin le plus grand fleuve du
monde en termes de débit, a un rôle majeur pour le cycle et l’équilibre hydriques de l’Amérique du Sud. Les changements
d’affectation des terres sont devenus un facteur très important à l’origine de modifications dans les écosystèmes. Un grand
nombre d’écosystèmes sont déjà menacés, indépendamment des autres contraintes susceptibles de résulter de l’évolution 
climatique. ~570 millions d’unités animales vivent sur le sous-continent, et plus de 80% d’entre elles se nourrissent dans les
grands pâturages libres. L’Amérique Latine contient environ 23% des terres arables mondiales, bien que — contrairement à
d’autres régions — elle continue d’avoir un pourcentage élevé d’écosystèmes à gestion non intensive. Les cultures pré-
colombiennes avaient développé un certain nombre d’activités agricoles collectives sur les hauts plateaux, où vivent 
encore la plupart des peuples autochtones d’Amérique Latine.

Caractéristiques importantes de la diversité biologique: L’Amérique Latine possède une grande diversité d’écosystèmes,
comprenant les forêts pluviales tropicales d’Amazonie, les Páramos des Andes, de grands pâturages libres, des terres 
arbustives, des déserts, des prairies et des zones humides. Les grands pâturages libres couvrent environ un tiers de la 
superficie terrestre de l’Amérique Latine. Les forêts occupent ~22% et représentent ~27% de la couverture forestière 
mondiale. L’Amérique Latine abrite certaines des plus importantes concentrations de biodiversité terrestre et marine de 
la planète, et sa diversité génétique est l’une des plus riches au monde. Sept des zones mondiales les plus diverses et 
les plus menacées sont situées en Amérique Latine et aux Caraïbes.

Les chaînes de montagnes, où naissent d’énormes fleuves (affluents des bassins de l’Amazone et de l’Orénoque, etc.), sont
importantes pour la diversité biologique. Les forêts pluviales d’Amazonie contiennent le plus grand nombre d’espèces de
faune et de flore d’Amérique Latine. Les zones tempérées et arides de cette région contiennent d’importantes ressources 
génétiques en ce qui concerne les génotypes sauvages et domestiques de nombreuses cultures.

Les zones humides côtières et intérieures sont riches en biodiversité animale et contribuent également à la diversité génétique
de la région. L’un des plus grands systèmes de récifs coralliens au monde domine la partie au large de la zone ouest de la Mer
des Caraïbes. Les forêts côtières, pour la plupart des mangroves, disparaissent au rythme annuel de 1%, ce qui entraîne une
diminution des nurseries et des refuges pour les espèces de poissons et de coquillages et crustacés.

Liens socio-économiques : De nombreux écosystèmes (coraux, mangroves, autres zones humides, etc.) sont déjà menacés 
par les activités humaines, et les changements climatiques renforceront les contraintes. Nombre de peuples et communautés
locales autochtones dépendent des écosystèmes (forêts, savanes, zones humides côtières, etc.) pour leur subsistance et leurs
valeurs culturelles.

Encadré 9. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Amérique Latine
[GTII TRE Section 14.1.2 et IRCC Sections 6.3.1 et 6.3.3]
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Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables en Amérique Latine

Les effets suivants figurent parmi les incidences prévues des changements climatiques:

• Augmentation du rythme de l’appauvrissement de la biodiversité.
• Effets adverses sur les forêts montagneuses humides, forêts (de feuillus) tropicales saisonnièrement sèches, terres 

arbustives, habitats de faible élévation (récifs coralliens et mangroves) et zones humides intérieures.
• La fonte et la régression des glaciers pourraient avoir des effets néfastes sur les ruissellements et l’alimentation en eau

dans les zones où la fonte des glaciers est une importante source d’alimentation en eau, ce qui pourrait influer sur la 
saisonnalité des systèmes riches en biodiversité, tels que les lagons des Páramos.

• Risque d’augmentation des inondations et des sécheresses, avec augmentation des charges sédimentaires et dégradation 
de la qualité de l’eau dans certaines régions.

• Les écosystèmes des mangroves subiront les effets néfastes (dégradation ou disparition) d’une élévation du niveau de la
mer à un rythme annuel de 1 à 1,7% par an, ce qui contribuerait au déclin de certaines espèces de poissons.

• Les changements climatiques pourraient perturber les modes de vie dans les villages de montagnes en modifiant la 
production alimentaire déjà marginale, ainsi que la disponibilité des ressources en eau et des habitats de nombreuses
espèces importantes pour les peuples autochtones.

• Les changements climatiques pourraient avoir certains effets bénéfiques sur les pêcheries et l’aquaculture d’eau douce,
bien qu’il puisse y avoir d’importants effets néfastes, en fonction des espèces et des changements climatiques spécifiques 
à l’échelle locale.

Encadré 9. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Amérique Latine (suite)

Caractéristiques régionales: L’Amérique du Nord présente une grande diversité pour ce qui est des structures géologiques,
écologiques, climatiques et socio-économiques. Des zones fortement urbanisées et industrialisées, une agriculture et une
exploitation forestière à gestion intensive, et une extraction intensive de ressources non renouvelables s’inscrivent dans des
écosystèmes dominés par les populations humaines et caractérisées par une gestion des ressources à grande échelle. Il existe
cependant de grandes régions à écosystèmes sans gestion intensive. Les extrêmes thermiques nord-américains se situent entre
-40 et +40°C. Les Grandes Plaines (dont les Prairies au Canada) et la partie sud-est des États-Unis ont des conditions clima-
tiques plus rigoureuses (orages, tornades et orages de grêle) que toute autre région au monde. Pratiquement tous les secteurs
nord-américains sont vulnérables aux changements climatiques à un certain degré dans certaines régions secondaires.

Caractéristiques importantes de la diversité biologique: Les écosystèmes terrestres non forestiers représentent le type de
couverture terrestre le plus important (>51%) en Amérique du Nord. Très divers, ils comprennent des zones humides non
soumises aux marées (marais, tourbières, marécages), des toundras, de grands pâturages libres (prairies, déserts et savanes) 
et des terres agricoles (cultures et pâturages). Les écosystèmes non forestiers génèrent la plus grande partie des eaux de 
surface et des eaux de recharge des aquifères dans la partie ouest des Grandes Plaines et les régions les plus septentrionales
de l’Amérique du Nord. L’Amérique du Nord abrite ~17% des forêts mondiales, lesquelles contiennent environ 14 à 17% 
du carbone biosphérique mondial. Aux latitudes moyennes, des conditions locales et un passé spécifiques, la gestion 
humaine, la pollution atmosphérique et les effets biotiques (herbivorisme, etc.) peuvent être des facteurs de contrôle de la
production des forêts, de la décomposition et de l’équilibre du carbone des forêts plus puissants que les changements 
climatiques et l’augmentation du CO2. Le Canada contient ~24% de la totalité des zones humides mondiales. L’existence
d’un réchauffement important aux latitudes élevées est maintenant prouvée. Les forêts boréales se déplacent vers le nord au
rythme de 100 km environ par ºC. On peut observer des modifications de la composition des espèces végétales dans la 
toundra, en particulier des forbes et des lichens. En raison de températures au sol plus élevées et d’un dégel saisonnier plus
profond du pergélisol discontinu relativement chaud, certaines forêts boréales au centre de l’Alaska ont été transformées en
zones humides étendues au cours des dernières décennies.

La situation des animaux sauvages terrestres en Amérique du Nord varie géographiquement, par taxa et par ensembles 
d’habitats. Le Tableau 2 présente une estimation minimale du nombre d’espèces menacées. Bien que l’Amérique du Nord 
ait relativement peu d’espèces endémiques (par rapport à d’autres régions), elle contient d’importantes populations d’espèces
migrantes telles que le gibier d’eau. De récentes études semblent indiquer des changements imputables au climat en ce qui
concerne les répartitions de certains papillons, oiseaux et plantes, ainsi qu’une variabilité des dates de migrations, de pontes
d’oiseaux et au niveau des phénologies végétales et de l’émergence de mammifères hibernants.

Encadré 10. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Amérique du Nord
[GTII TRE Sections 5.6.2.2.1, 6.3.6, 15.1.2, et 15.3.2, et IRCC Section 8.3]
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Liens socio-économiques : Au cours des deux derniers siècles, les activités humaines ont eu des effets considérables sur les
zones humides aux latitudes moyennes. Aux États-Unis, plus de 50% des zones humides originelles ont été détruites à des
fins d’agriculture, la création de retenues d’eau, la construction de routes et autres activités, et la plupart des zones qui 
subsistent ont été modifiées par les cultures, les pâturages, la pollution, les changements hydrologiques et l’invasion par 
des espèces étrangères. Les zones humides aux latitudes élevées ont été beaucoup moins perturbées par les activités
humaines. Les grands pâturages libres fournissent une grande variété de biens et de services, dont le fourrage, l’eau et les
habitats pour les animaux sauvages et domestiques, et des espaces libres pour les loisirs. Les activités de loisirs associées aux
forêts sont sources de revenus et d’emplois dans chaque région forestière de l’Amérique du Nord. L’utilisation des animaux
sauvages à des fins alimentaires et autres fournit des milliards de dollars de revenus aux économies locales. De nombreuses
communautés autochtones pratiquent la chasse, la pêche et d’autres activités exploitant les ressources naturelles à des fins de
subsistance et sont déjà affectées par des changements des possibilités d’exploitation des ressources fauniques et de création
d’emplois. Les changements climatiques pourraient avoir des incidences sur le nombre d’animaux sauvages (en particulier
pour les espèces migratrices) et les habitats, avec répercussions sur les types traditionnels d’exploitation des ressources 
fauniques, et risque de disparition des modes de vie traditionnels. La plupart des peuples Inuit vivent dans la toundra 
continentale. Cette région contient également les principales zones de reproduction et de ponte pour une grande variété 
d’oiseaux migrateurs, et la principale zone de pâturage estival et de terrains de mise à bas pour les plus grands troupeaux 
de caribous du Canada, ainsi que des habitats pour des espèces végétales et animales critiques pour le mode de vie de 
subsistance des peuples autochtones. La diminution prévue de toundra continentale aura des répercussions sur les 
peuples autochtones (voir également Encadré 11).

Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables en Amérique du Nord

Les effets suivants figurent parmi les incidences prévues des changements climatiques:

• Dans les bassins hydrographiques dominés par la fonte des neiges, dans la partie ouest de l’Amérique du Nord, les 
débits printaniers maximum seront plus précoces et il pourra y avoir diminution des débits estivaux, ce qui aura des 
effets sur les écosystèmes aquatiques.

• Le déplacement vers le nord et en altitude des aires de répartition des espèces devrait se poursuivre; cependant, un grand
nombre d’espèces ne peuvent pas se déplacer sur la surface terrestre au rythme des changements climatiques prévus et/ou
il peut y avoir des obstacles aux déplacements des aires de répartition. Les dates de migrations et autres phénomènes 
phénologiques continueront probablement de changer. Plus le rythme des changements climatiques sera rapide, plus la 
probabilité de perturbation des écosystèmes et d’extinction des espèces sera élevée.

• Une hausse des températures pourrait diminuer les écosystèmes subarctiques. Il pourrait y avoir disparition du gibier à
plumes migrateur et des habitats de reproduction et d’apport en fourrage dans la taïga/ toundra, lesquelles pourraient 
pratiquement disparaître dans les régions continentales. Cette région contient des espèces végétales et animales 
indispensables au mode de vie de subsistance des peuples autochtones.

• L’élévation du niveau de la mer et l’augmentation de la fréquence des ondes de tempêtes pourraient aggraver l’érosion
côtière, les inondations côtières, et la disparition des zones humides côtières, en particulier en Louisiane, Floride, et sur
une grande partie du littoral atlantique des États-Unis. Environ 50% des zones humides côtières d’Amérique du Nord 
pourraient être inondées. Dans certaines régions, les zones humides risquent d’être coincées entre la montée des eaux 
et des structures artificielles.

• Les phénomènes El Niño sont liés aux diminutions des pêcheries au large de la côte ouest de l’Amérique du Nord, et les
aires d’alimentation du saumon risquent de devenir moins productives, ce qui pourrait entraîner une diminution des prises.

• Aux États-Unis, on prévoit un risque de diminution des habitats des poissons de rivières de 47% pour les espèces d’eau
froide, 50% pour celles d’eau tempérée, et de 14% pour celles d’eau chaude.

• Des écosystèmes uniques sans gestion intensive, tels que la toundra, certains marais salants côtiers, des zones humides de
prairies, des paysages arides et semi-arides, et des écosystèmes d’eau froide, sont vulnérables, et une adaptation efficace
est peu probable dans leur cas.

• Des changements climatiques pourront modifier la nature et de l’ampleur de plusieurs facteurs de perturbations (feux,
infestations parasitaires, etc.) dans les zones forestières. La superficie de forêts boréales brûlées annuellement dans l’ouest
de l’Amérique du Nord a doublé au cours des vingt dernières années, en dépit d’une amélioration de la détection et des
mesures de protection, et correspond approximativement au réchauffement observé dans cette région. Les changements 
climatiques semblent également accélérer le développement saisonnier de certaines espèces d’insectes. On prévoit des
modifications des aires de répartition et/ou de la fréquence des infestations pour un certain nombre d’insectes parasitaires
nuisibles. Ces changements pourraient modifier la structure sous-jacente et la composition des espèces de certaines zones
forestières, et pourraient s’accompagner de changements de la biodiversité.

• Les espèces invasives devraient augmenter et aggraver la vulnérabilité des écosystèmes.

Encadré 10. Diversité biologique et incidences des changements climatiques en Amérique du Nord (suite)
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Caractéristiques régionales: L’Arctique et l’Antarctique représentent ~20% de la surface terrestre mondiale. Bien que 
semblables sur de nombreux points, ces deux régions polaires diffèrent en ceci que l’Arctique est un océan gelé entouré de
terres, alors que l’Antarctique est un continent gelé entouré par l’océan (Les rapports du GIEC incluent les îles sub-antarc-
tiques). Les régions polaires renferment des paysages très divers et sont une zone marginale pour un grand nombre d’espèces;
cependant, de nombreux organismes sont parfaitement adaptés aux écosystèmes terrestres et marins de cette partie du monde.
L’Antarctique est le continent le plus sec et le plus froid et ne possède pas d’arbres. L’Arctique possède des forêts boréales,
des prairies parsemées de buttes, et des terres arbustives.

Caractéristiques importantes de la diversité biologique: L’Arctique et l’Antarctique sont très importants pour les mammi-
fères marins, dont les phoques, les baleines et de nombreuses espèces d’oiseaux migrateurs. Les ours polaires, les caribous et
le bœuf musqué sont des animaux terrestres caractéristiques de l’Arctique, comme le sont les pingouins dans l’Antarctique.
Les écosystèmes terrestres dans l’Arctique sont relativement simples, et sont limités par l’existence d’une surface terrestre
exposée extrêmement froide. 2% seulement de la superficie de l’Antarctique ne sont pas recouverts de glace. Des plantes
microscopiques poussent principalement dans les crevasses et les cavités des roches exposées; les sols mal développés
contiennent des bactéries, des algues, des levures et autres fungi, des lichens et même des spores de mousses (généralement au
stade dormant). Le littoral est une zone particulièrement riche en lichens et mousses. Dans cette région, l’eau de dégel contri-
bue à la croissance d’espèces herbacées, comme les graminées. Sur la péninsule antarctique et les îles sub-antarctiques, cer-
taines espèces d’invertébrés survivent dans un environnement extrêmement rigoureux grâce à des mécanismes de refroidisse-
ment extrême ou par anhydrobiose. Les Vallées Sèches sont l’une des régions désertiques les plus extrêmes au monde.

Liens socio-économiques : En dépit du niveau relativement faible de population dans l’Arctique, la plupart des communautés
autochtones de cette région ont un mode de vie traditionnel et sont fortement dépendantes de la biodiversité pour leur survie.
Des changements de la répartition et du nombre d’animaux marins et terrestres auront des incidences néfastes sur les modes
de vie traditionnels de ces communautés. À l’opposé, une amélioration éventuelle du climat pourrait faciliter l’expansion 
vers le nord de la foresterie et de l’agriculture, et donc l’expansion des populations et des établissements humains. Les com-
munautés autochtones, à modes de vie traditionnels, ont de faibles capacités et peu de choix en matière d’adaptation 
aux changements climatiques.

Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables dans les régions polaires

Les effets suivants figurent parmi les incidences prévues des changements climatiques:

• On prévoit que les changements climatiques dans les régions polaires (en particulier dans l’Arctique) seront les 
changements les plus importants de la planète et auront des effets physiques et écologiques considérables.

• Les changements climatiques modifieront probablement de nombreux écosystèmes dans l’Arctique au cours du XXIe

siècle. La toundra pourra diminuer de deux tiers; la forêt boréale pourrait continuer sa progression vers le nord; et 
certaines zones humides et tourbières septentrionales pourraient s’assécher, alors que d’autres pourraient apparaître à la
suite de nouvelles conditions hydrologiques et de nouveaux réseaux de drainage.

• Les animaux grands migrateurs, tels que les baleines et les oiseaux de mer, pourraient être affectés par la modification de 
la disponibilité de ressources alimentaires pendant la migration. De nombreuses espèces d’oiseaux de rivage mondiaux et
autres espèces polaires se reproduisent dans la toundra arctique, laquelle pourrait subir les effets des changements de la
répartition des habitats. La migration des animaux sauvages dans cette région sera limitée par la disponibilité des habitats.

• Dans le cas des cours d’eau gelant dans leurs lits, certains conserveront une couche d’eau sous la glace, ce qui sera utile
pour les populations d’invertébrés et de poissons. Une couverture de glace plus mince augmentera la pénétration des 
rayons solaires dans l’eau ou la glace, ce qui augmentera la production photosynthétique d’oxygène et réduira les risques
mortels pour les poissons en hiver. Mais une saison sans glace plus longue augmentera la profondeur du brassage de 
l’eau, réduira les concentrations d’oxygène et augmentera les contraintes sur les organismes d’eau froide. En raison du
réchauffement, la saison de gel sera plus courte et il y aura moins d’inondations dues à l’embâcle, ce qui aura des effets
positifs pour nombre de communautés septentrionales situées près des plaines d’inondations fluviales. À l’opposé, la 
diminution de la fréquence et de l’ampleur des inondations dues à l’embâcle pourrait avoir de graves conséquences sur 
les écosystèmes riverains septentrionaux — en particulier les deltas fluviaux très producteurs, dans lesquels les 
inondations périodiques se sont révélées critiques à la survie des lacs et étangs voisins.

• Le pergélisol se réchauffera et diminuera probablement de 12 à 22% d’ici 2050. Un dégel saisonnier plus profond 
améliorera les conditions de drainage et stimulera l’émission d’éléments nutritifs des sols dans le biote. L’assèchement ou
l’humidité associés à la fonte et au drainage du pergélisol devrait réduire les communautés de bryophytes (assèchement) 
ou augmenter leur fréquence en cas d’obstacles au drainage. On prévoit un mouvement de l’équilibre entre les 
communautés de mousses, lichens et graminées.

• Une diminution de la glace marine réduira les lisières des glaces, qui constituent des habitats de choix pour les 
organismes marins dans les régions polaires.

Encadré 11. Diversité biologique et incidences des changements climatiques dans les régions polaires
[GTII TRE Sections 16.2.3.4 et 16.3.1–2, et IRCC Sections 3.2 et 3.4]
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Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables dans les régions polaires
(suite)

• La diminution de l’étendue et de l’épaisseur de la glace marine pourrait modifier la répartition, la structure des âges et la
taille des populations de mammifères marins. Dans l’Arctique, les phoques qui utilisent les glaces pour le repos et les ours
polaires qui se nourrissent de phoques sont particulièrement vulnérables. Dans l’Antarctique, les phoques crabiers et les
manchots empereurs qui dépendent de la glace marine risqueront d’être affectés négativement, tandis que le nombre de
manchots à jugulaire des mers libres pourrait augmenter. En raison des liens étroits entre la couverture de glace marine 
saisonnière et la dominance de krill ou de salpes, les mammifères marins (baleines, phoques, oiseaux de mer, etc.) qui
dépendent du krill seront désavantagés. Étant donné l’importance du krill dans un grand nombre de chaînes alimentaires,
des réseaux alimentaires ou des écosystèmes marins risquent de subir les effets néfastes des changements climatiques et 
de l’augmentation des rayons ultraviolet-B (UV-B).

• Les régions polaires sont extrêmement vulnérables aux changements climatiques et ont de faibles capacités d’adaptation.

Encadré 11. Diversité biologique et incidences des changements climatiques dans les régions polaires (suite)

Caractéristiques régionales: Les petits États insulaires étudiés ici sont principalement ceux situés dans la zone tropicale et
subtropicale. Ils sont situés dans les océans pacifique, indien, et atlantique, ainsi que dans les Caraïbes et la Méditerranée.
Pour un grand nombre d’entre eux, la surface émergée dépasse rarement 3 à 4 m au-dessus du niveau actuel de la mer; même
sur les îles les plus élevées, la plupart des établissements humains, de l’activité économique, de l’infrastructure et des services
sont concentrés sur ou près de la côte. Ils ont donc en commun plusieurs caractéristiques (petite structure géographique basse
entourée de vastes étendues océaniques, ressources naturelles limitées, fréquence des catastrophes naturelles et des 
phénomènes extrêmes), qui illustrent leur vulnérabilité aux incidences climatiques prévues.

Caractéristiques importantes de la diversité biologique: La biodiversité marine, côtière et terrestre des petits États insulaires
est variable. Pour certains, elle est très riche. Les récifs coralliens, par exemple, présentent la plus riche biodiversité de tous les
écosystèmes marins, avec 91 000 espèces décrites de taxa coralliennes. L’endémisme parmi la flore terrestre est élevé dans les
îles Fidji (58%), à l’île Maurice (46%), à la République dominicaine (36%), à Haïti (35%), et à la Jamaïque (34%). 
À l’opposé, d’autres écosystèmes insulaires, tels que les îles de basse élévation, tendent à avoir une biodiversité et un 
endémisme faibles. Une plante menacée sur trois connues est endémique aux îles; parmi les oiseaux, ~23% des espèces 
insulaires sont menacées, alors que ce chiffre n’est que de 11% pour la population d’oiseaux mondiale.

Liens socio-économiques : Les barrières de corail, les mangroves, et les herbiers marins sont des écosystèmes importants dans
un grand nombre de petites îles et contribuent considérablement aux ressources économiques de la plupart de ces États. Bien
qu’un taux élevé de défrichement ait été une caractéristique de nombreux petits États insulaires depuis des décennies, des
zones étendues sur certaines îles (environ la moitié de la superficie totale des îles Salomon, Vanuatu, Dominique, et Fidji, etc.)
sont couvertes de forêts et terres boisées. Les forêts ont une grande importance socio-économique en tant que sources de bois
d’œuvre, de combustibles et d’une multitude de produits autres que le bois. La capacité des espèces et des écosystèmes, tels
que les mangroves, à déplacer leurs aires de répartition en réponse à l’évolution du climat, sera freinée par des pratiques 
d’utilisation des terres qui ont fragmenté les habitats.

Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables dans les petits États 
insulaires

Les effets suivants figurent parmi les incidences prévues des changements climatiques:

• Les récifs de corail seront affectées négativement par le blanchissement et par une diminution des taux de calcification, 
ce qui pourra entraîner la disparition de nombreuses communautés et espèces associées aux récifs. On peut donc 
s’attendre à une diminution des revenus dans les secteurs clés tels que le tourisme et la pêche.

• L’élévation des températures et l’accélération de l’élévation du niveau de la mer auront des effets néfastes sur les 
mangroves, les herbiers marins, et d’autres écosystèmes côtiers et sur leur biodiversité.

• L’ingression d’eau de mer dans les habitats d’eau douce nuira à leur biodiversité.
• Une augmentation de la fréquence des typhons/ouragans ou de la vitesse du vent pourrait avoir des effets néfastes sur 

certains habitats.

Encadré 12. Diversité biologique et incidences des changements climatiques dans les petits États insulaires
[GTII TRE Sections 17.1–2 et IRCC Section 9.3]



Protocole de Kyoto, est une importante source d’information
pour cette section. La contribution du Groupe de travail III au
Troisième rapport d’évaluation est d’une grande utilité pour les
discussions sur les mesures d’atténuation, mais contient moins
d’informations sur la diversité biologique.

Les forêts, terres agricoles et autres écosystèmes terrestres
offrent de grandes possibilités d’atténuation des concentrations
de carbone par le biais des changements d’affectation des terres
(boisement et reboisement), la prévention du déboisement, et la
gestion de l’agriculture, des terres à pâturages et des forêts. Le
potentiel mondial des options d’atténuation biologique serait de
l’ordre de 100 Gt C (cumulatif) en 2050, soit environ 10 à 20%
des émissions de combustibles fossiles prévues pendant cette
période, bien que ces estimations soient entachées de beaucoup
d’incertitudes. Les régions subtropicales et tropicales offrent le
plus important potentiel biologique. [DDS RID, DDS Q6 et Q7,
et GTIII TRE Glossaire]

Les mesures d’atténuation des gaz à effet de serre doivent être
replacées dans le contexte des nombreux biens et services four-
nis par les écosystèmes. Les besoins humains en biens et services
exercent des pressions sur la diversité biologique. Les mesures
d’atténuation peuvent être en opposition ou en accord avec
d’autres utilisations des écosystèmes et la conservation de la bio-
diversité. [GTIII TRE Chapitre 4 RE]

7.1. Incidences possibles du boisement, reboisement et 
prévention du déboisement sur la diversité biologique

Le potentiel d’atténuation mondial des activités de boisement,
reboisement et de la prévention du déboisement après 1990
devrait être de 60 à 87 Gt C sur 700 Mha entre 1995 et 2050, dont
70% dans les forêts tropicales, 25% dans les forêts tempérées, et
5% dans les forêts boréales. [GTII DRE Section 24.4.2.2 et GTII
DRE Tableau 24–5]

Les projets de boisement, reboisement et prévention du déboi-
sement, conjointement avec une gestion et des critères de sélec-
tion appropriés ainsi que la participation des communautés
locales, peuvent améliorer la conservation et l’utilisation
durable de la biodiversité. Certaines options de gestion permet-
tent d’exploiter les synergies entre le piégeage du carbone et la
biodiversité — par exemple, l’adoption de périodes de rotation
plus longues, la modification des tailles des unités d’abattage ou

des longueurs des lisières, la création d’une mosaïque de peuple-
ments d’âges divers, la limitation des intrants chimiques, la
réduction ou la suppression des mesures de défrichement de la
végétation de l’étage inférieur ou la plantation d’espèces mixtes,
y compris des espèces indigènes. [RSUTCATF Section 2.5.1.1.1]

Les projets de boisement, reboisement et prévention du déboise-
ment pourront avoir des conséquences externes, notamment des
effets sur la biodiversité. Par exemple, la conservation de forêts
qui auraient pu être transformées en terres agricoles, peut obliger
les agriculteurs à se déplacer vers des terres extérieures aux
limites du projet, un phénomène connu sous le nom de « fuites ».
Des projets peuvent aussi apporter des bénéfices externes tels
que l’adoption de nouveaux modes de gestion des terres à l’exté-
rieur des limites d’un projet grâce à la diffusion technologique ou
la réduction des contraintes sur les forêts naturelles riches en bio-
diversité. [RSUTCATF Section 5.3.3]

7.1.1. Incidences possibles de la réduction 
du déboisement sur la diversité biologique

Outre les bénéfices de l’atténuation des changements clima-
tiques, le ralentissement du déboisement et/ou de la dégrada-
tion des forêts pourrait présenter des bénéfices importants pour
la diversité biologique. Les forêts tropicales primaires contien-
nent entre 50 et 70% de toutes les espèces terrestres. Les forêts
tropicales actuelles ont des taux de déboisement importants
(moyenne annuelle de 15 Mha pendant les années 1980, avec
émissions de 1,6±1,0 Gt C an-1). Le déboisement des forêts tro-
picales et la dégradation des forêts sont des facteurs majeurs de
l’appauvrissement de la biodiversité mondiale. Ils diminuent
également la disponibilité des habitats et entraînent la disparition
locale des espèces, des populations et de la diversité génétique.
Selon les estimations, le potentiel d’atténuation du ralentisse-
ment du déboisement tropical serait de l’ordre de 11 à 21 Gt C
pour la période 1995–2050 sur 138 Mha. [GTIII TRE Section
4.3.2, RSUTCATF Sections 1.4.1 et 2.5.1.1.1, et GTII DRE
Section 24.4.2.2]

Les projets de prévention du déboisement dans les forêts mena-
cées ou vulnérables, biologiquement diverses et écologique-
ment importantes, peuvent être particulièrement utiles pour la
biodiversité. Bien que tout projet ralentissant le déboisement ou
la dégradation des forêts contribue à préserver la biodiversité,
des projets pour les forêts menacées/vulnérables, exceptionnelle-
ment riches en espèces, mondialement rares ou uniques au plan
régional, peuvent offrir les plus grands bénéfices pour la diversi-
té biologique. Des projets protégeant les forêts contre la trans-
formation des terres ou la dégradation dans les bassins hydrogra-
phiques importants peuvent ralentir considérablement l’érosion
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Incidences des changements climatiques sur la diversité biologique et écosystèmes vulnérables dans les petits États 
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• Les inondations des zones forestières de faible élévation dans les îles feront disparaître certaines espèces d’oiseaux 
endémiques, car la majorité des espèces d’oiseaux menacées vivent dans les habitats forestiers. Les incidences des 
changements climatiques sur les espèces résulteront probablement d’un stress physiologique direct et des changements/
disparitions d’habitats dus à la modification des régimes de perturbations (feux, etc).

• Une élévation du niveau de la mer aura des incidences graves sur l’agroforesterie des atolls et la culture du taro, très
importantes pour les communautés insulaires. Des changements du littoral dus à l’érosion perturberont les populations; 
et les effets conjoints de la disparition de l’eau douce et de l’augmentation des ondes de tempêtes renforceront le stress 
sur les plantes d’eau douce et la vulnérabilité à la sécheresse.

Encadré 12. Diversité biologique et incidences des changements climatiques dans les petits États insulaires (suite)

8 Par “peuples traditionnels” on entend ici les populations locales ayant
un mode de vie traditionnel, souvent rural. Les peuples traditionnels
ne sont pas nécessairement autochtones pour un lieu donné.



des sols, protéger les ressources en eau, et conserver la biodiver-
sité. Des projets visant à promouvoir un abattage à incidences
réduites auront peut-être moins de bénéfices accessoires pour la
biodiversité que la protection des forêts (c’est-à-dire pas d’abat-
tage) au niveau des sites, mais peuvent offrir des bénéfices socio-
économiques plus importants pour les propriétaires locaux et, à
terme, être une option plus viable, en particulier là où les com-
munautés dépendent dans une large mesure des forêts pour leur
subsistance. La protection des écosystèmes les plus menacés ne
fournit pas toujours les bénéfices les plus importants pour ce qui
est du carbone. Au Brésil, par exemple, les forêts les moins bien
protégées et les plus menacées sont situées le long de la limite
sud de l’Amazonie, où la création de réserves est relativement
coûteuse et où les forêts contiennent moins de biomasse (carbo-
ne) que dans le centre de l’Amazonie. Mais la protection des
forêts peut aussi avoir des effets sociaux négatifs, tels que le
déplacement des populations locales, la baisse des revenus, et la
réduction du mouvement de produits d’origine forestière. Ces
conflits entre la protection des systèmes naturels et d’autres fonc-
tions peuvent être réduits par une utilisation des terres et une ges-
tion des peuplements appropriées et par l’emploi d’évaluations
environnementales et sociales. [RSUTCATF Sections 2.5.1.1.1
et 5.5.1, et GTIII TRE Section 4.4]

Des projets pilotes visant à prévenir les émissions en réduisant
le déboisement et la dégradation des forêts ont produit des
bénéfices accessoires environnementaux et socio-économiques
importants, y compris la conservation de la biodiversité, la pro-
tection des bassins hydrographiques, une meilleure gestion des
forêts, l’amélioration du renforcement des capacités locales, et
des emplois dans les entreprises locales. Des exemples de pro-
jets de prévention du déboisement avec bénéfices accessoires
figurent dans l’Encadré 5.1 et au Tableau 5.2 du Rapport spécial
du GIEC sur l’utilisation des terres, les changements d’affecta-
tion des terres et la foresterie (exemple: le projet de conservation
et gestion du Rio Bravo à Belize). [RSUTCATF Section 5.5.1 et
RSUTCATF Encadré 5–1]

7.1.2. Incidences possibles du boisement et du 
reboisement sur la diversité biologique

Dans le contexte de l’Article 3.3 du Protocole de Kyoto, les
termes boisement et reboisement désignent la transformation de
terres non boisées en terres boisées. Le boisement est défini
comme la transformation directe d’origine humaine de terres non
boisées pendant au moins cinquante ans en terres boisées par le
biais des plantations, semis, et/ou promotion d’origine humaine
des sources de semences naturelles. Le reboisement est défini
comme la transformation directe d’origine humaine de terres non
boisées en terres boisées par le biais de plantations, semis et/ou
promotion d’origine humaine des sources de semences naturelles
sur des terres autrefois boisées mais qui ont été transformées en
terres non boisées. Pour la première période d’engagement du
Protocole de Kyoto (2008–2012), les activités de reboisement
seront limitées au reboisement effectué sur des terres qui
n’étaient pas boisées au 31 décembre 1989.

Les projets de boisement et reboisement peuvent avoir des inci-
dences positives, neutres ou négatives sur la diversité biolo-
gique, selon le niveau de biodiversité des écosystèmes non boi-
sés remplacés, l’ampleur du projet (peuplement par rapport à
paysage, etc.), et d’autres questions de conception et de mise en
œuvre (espèces indigènes ou étrangères, une ou plusieurs
espèces, etc.). Des projets de boisement et reboisement rempla-
çant des écosystèmes non-boisés indigènes (prairies indigènes
riches en espèces, etc.) par des espèces étrangères, ou par une ou
plusieurs espèces, appauvrissent la diversité biologique du site.
Leurs incidences sur les paysages et la biodiversité à l’échelle
régionale peuvent être négatives ou positives, selon le contexte,

la conception et la mise en œuvre. Le boisement et le reboise-
ment peuvent être neutres ou peuvent augmenter ou enrichir la
biodiversité lorsqu’ils remplacent des terres écologiquement
dégradées ou facilitent le retour, la survie et l’expansion de la
flore ou de la faune indigène. Lorsque le boisement ou le reboi-
sement vise à restaurer des terres dégradées, il aura probablement
d’autres bénéfices environnementaux, tels que la diminution de
l’érosion, le contrôle de la salinisation, et la protection des bas-
sins hydrographiques. [RSUTCATF Sections 2.5.1, 2.5.2.2, 3.5,
3.6.1, et 4.7.2.4]

Le boisement qui a pour effet une utilisation de l’eau supé-
rieure à celle par la végétation existante peut causer une dimi-
nution sensible des débits des cours d’eau, ce qui peut avoir des
effets néfastes sur la biodiversité des cours d’eaux, des rivages,
des zones humides et des plaines d’inondation. Par exemple, les
débits d’écoulement en Afrique du Sud diminuent considérable-
ment après la plantation de pins et d’eucalyptus. [GTIII TRE
Section 4.4.1 et RSUTCATF Section 4.7.2.4]

Bien que leur biodiversité soit généralement inférieure à celle
des forêts naturelles, les plantations peuvent diminuer les pres-
sions sur ces forêts en servant de sources de produits forestiers,
et laisser des zones plus importantes pour la biodiversité et
d’autres services environnementaux. Au niveau des sites, les
plantations peuvent nuire à la biodiversité si elles remplacent des
prairies indigènes riches en espèces, des zones humides, des
landes ou des terrains arbustifs indigènes riches en espèces; mais
la plantation d’espèces indigènes ou étrangères peut contribuer à
améliorer la biodiversité en facilitant la protection ou la régéné-
ration des forêts naturelles. Par exemple, dans la province de
Mpumalanga en Afrique du Sud, le développement de planta-
tions commerciales (Eucalyptus sp. et pins) a entraîné une dimi-
nution considérable de plusieurs espèces endémiques, d’espèces
menacées d’oiseaux des savanes et de la flore sauvage. En géné-
ral, les plantations de quelques espèces, en particulier si ce ne
sont pas des espèces indigènes, auront probablement une faune et
une flore moins riches que celles des peuplements de forêts indi-
gènes. Des plantations bien espacées, composées de plusieurs
espèces (faisant l’objet d’une gestion forestière durable) et éta-
blies dans des sites pauvres en biodiversité peuvent enrichir cette
dernière. De plus, des études ont montré que même des planta-
tions n’ayant qu’une seule espèce d’arbres dans les
tropiques/sous-tropiques (Eucalyptus grandis, par exemple) peu-
vent, si elles sont bien espacées, permettre l’établissement de
diverses espèces indigènes de bas étage en procurant de l’ombre
et en modifiant les microclimats. [GTIII TRE Section 4.4.1 et
RSUTCATF Sections 2.5.1.1.1, 4.7.2.4, et 5.5.2]

7.2. Incidences possibles sur la diversité biologique 
de la gestion des terres à des fins d’atténuation 
des changements climatiques

Les mesures de gestion des terres visant à atténuer les émissions
de gaz à effet de serre peuvent influer sur la qualité de l’environ-
nement général, y compris sur la qualité des sols, l’érosion, la
qualité de l’eau e de l’air, et les habitats des animaux sauvages,
et avoir des effets sur la biodiversité terrestre et aquatique.

7.2.1. Incidences possibles sur l’agroforesterie

Les activités d’agroforesterie peuvent piéger le carbone et avoir
des effets bénéfiques sur la biodiversité. L’agroforesterie (la
combinaison des plantations d’arbres et des cultures pour former
des systèmes de production multi-espèces complexes) peut aug-
menter les puits de carbone sur les terres où elle remplace des
zones contenant seulement des récoltes annuelles ou des sols
dégradés. Les bénéfices accessoires de l’agroforesterie incluent
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le renforcement de la sécurité alimentaire, l’augmentation des
revenus agricoles, la diminution de l’érosion des sols, et la régé-
nération et la conservation de la biodiversité en surface et sou-
terraine. En général, lorsque l’agroforesterie remplace des forêts
indigènes, la diversité biologique est appauvrie; cependant, elle
peut contribuer à améliorer la biodiversité sur des sites dégradés,
dus souvent à un déboisement antérieur. Les systèmes d’agrofo-
resterie tendent à être biologiquement plus divers que les terres
de cultures traditionnelles, les prairies ou pâturages dégradés, et
les stades initiaux de jachères des forêts secondaires. Le problè-
me est donc d’éviter le déboisement si possible, et, là où il s’avè-
re inévitable, d’exploiter les connaissances locales et les espèces
locales pour créer des habitats d’agroforesterie offrant des béné-
fices aux agriculteurs et aux espèces locales de faune et de flore.
[RSUTCATF Fiche d’information 4.10]

7.2.2. Incidences possibles de la gestion des forêts

La gestion des forêts permettant le piégeage du carbone dans la
biomasse superficielle et souterraine et du carbone organique
des sols peut aussi avoir des effets positifs et négatifs sur la
diversité biologique. La régénération assistée, la fertilisation, la
gestion des feux ou des parasites, la programmation des récoltes,
et les récoltes à incidences limitées entrent dans le cadre de la
gestion des forêts (voir Encadré 13). [RSUTCATF Tableau 4.1]

7.2.3. Incidences possibles des mesures 
d’atténuation dans le secteur de l’agriculture

Les activités et projets dans le secteur de l’agriculture visant à
réduire les émissions de gaz à effet de serre et augmenter le pié-
geage du carbone peuvent promouvoir une agriculture durable
et le développement rural, et enrichir ou appauvrir la diversité
biologique. Un nombre d’activités de gestion agricole peuvent
permettre de piéger le carbone dans les sols (intensification, irri-
gation, travail de conservation du sol, contrôle de l’érosion, et
gestion du riz; voir Encadré 14). Leurs effets sur la biodiversité
peuvent être bénéfiques ou néfastes, en fonction des pratiques et
du contexte de mise en œuvre. Ces activités incluent l’adoption
d’une approche participative centrée sur l’exploitant et un exa-
men attentif des connaissances et des technologies locales et
indigènes, la promotion du cyclage et de l’utilisation des maté-
riaux organiques dans des systèmes agricoles à faibles intrants, et
l’utilisation de l’agrobiodiversité telle que celle des variétés de
cultures adaptées localement et la diversification des cultures.
Les pratiques agricoles qui améliorent et préservent le carbone
organique des sols peuvent également augmenter ou réduire les
émissions de CH4 et de N2O. [RSUTCATF Sections 2.5.1.1 et
2.5.2.4.2, RSUTCATF Tableau 4–1, et RSUTCATF Fiche d’in-
formation 4.1–4.5]

7.2.4. Incidences possibles de la gestion des 
prairies et des terres à pâturages

Les activités et projets relatifs aux terres à pâturages peuvent
augmenter le piégeage du carbone et améliorer ou appauvrir la
diversité biologique. La gestion des prairies peut permettre de
piéger le carbone dans les sols et inclut la gestion des pâturages,
des prairies protégées et des mises en réserve, l’amélioration de
la productivité des prairies, et la gestion des feux (voir Encadré
15). La plupart de ces activités ont des bénéfices pour la biodi-
versité, mais certaines, telles que la fertilisation, pourraient
appauvrir la biodiversité sur place. [RSUTCATF Tableau 4.1]

7.3. Incidences possibles des nouvelles technologies 
énergétiques sur la diversité biologique

Parmi les options d’atténuation dans le secteur énergétique sus-

ceptibles d’influer sur la diversité biologique, on peut citer l’uti-
lisation plus efficace du bois de chauffage et du charbon de bois
comme sources d’énergie; des sources d’énergie renouvelables
telles que l’énergie de la biomasse; l’énergie éolienne, solaire et
hydroélectrique; et l’injection de CO2 dans les nappes souter-
raines et les profondeurs océaniques. L’amélioration de l’effica-
cité de la production ou de l’utilisation d’énergie à base de com-
bustibles fossiles permettra de réduire l’utilisation de combus-
tibles fossiles, et donc les effets de la prospection minière, de
l’extraction, du transport et de la combustion des combustibles
fossiles sur la biodiversité.

7.3.1. Utilisation de fours à bois performants et du biogaz 
pour la cuisson et leurs incidences possibles sur la 
diversité biologique

Les mesures de conservation du bois de chauffage, telles que
l’emploi de fours performants et de biogaz, peuvent réduire les
pressions sur les forêts et donc préserver la biodiversité. Dans
de nombreuses régions, traditionnellement, le bois de chauffage
est la principale biomasse extraite des forêts, ce qui a des effets
significatifs sur la biodiversité. La plus grande partie du bois de
chauffage d’origine forestière est destinée à des activités de sub-
sistance telles que la cuisson des aliments; l’emploi de fours à
bois plus performants et d’une meilleure technologie de produc-
tion du charbon de bois permet de réduire les quantités de bois
nécessaires. Le bois sert également à fabriquer le charbon de bois
pour les applications industrielles (au Brésil, par exemple). La
consommation de bois de chauffage et de charbon de bois dans
les pays tropicaux devrait augmenter et passer de 1,3 milliards de
m3 (0,33 Gt C an-1) en 1991 à 3,4 milliards de m3 (0.85 GtC an-1)
d’ici 2050. Le biogaz obtenu par décomposition anaérobique des
déchets agricoles peut être un substitut au bois de chauffage pour
les foyers et les communautés. Par conséquent, les mesures d’at-
ténuation visant à réduire l’emploi du bois pour la cuisson et le
chauffage grâce à des améliorations de l’efficacité (meilleurs
fours et biogaz) peuvent réduire considérablement les pressions
sur les forêts et donc contribuer à la conservation de la biodiver-
sité. [GTIII TRE Section 3.8.4.3.2 et GTII DRE Sections 15.3.3
et 22.4.1.4]

7.3.2. Incidences possibles de l’augmentation de
l’utilisation de l’énergie de la biomasse

Les nouvelles technologies bioénergétiques peuvent offrir
d’importants bénéfices en matière d’atténuation et de condi-
tions socio-économiques, mais la biodiversité risque d’être
menacée s’il n’y a pas sélection de sites et gestion appropriés.
L’énergie de la biomasse, qui est fondée sur les plantations, l’uti-
lisation des résidus et l’éclaircissement des forêts existantes,
pourrait réduire les émissions de CO2 en diminuant l’utilisation
des combustibles fossiles. Ce type d’énergie pourrait avoir des
effets positifs sur l’environnement, notamment une réduction des
émissions de polluants atmosphériques, la régénération des terres
dégradées, et une réduction des pressions sur les forêts jusqu’au
remplacement éventuel du bois de chauffage par d’autres sources
d’énergie. Cependant, il convient de s’inquiéter des effets envi-
ronnementaux et socio-économiques à court et long terme d’une
production de biocombustibles à grande échelle, en particulier de
la dégradation des sols et de la qualité de l’eau, du manque de
résistance des monocultures, et des implications des biocarbu-
rants pour la diversité biologique, la durabilité et l’agrément. Les
plantations pour la production bioénergétique à grande échelle à
haut rendement, avec des systèmes de production similaires à
ceux de l’agriculture intensive, seront préjudiciables à la biodi-
versité s’ils remplacent des systèmes plus riches en diversité bio-
logique. Mais des plantations à petite échelle, sur des terres
dégradées ou des terres agricoles en friche, offriront des béné-
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fices environnementaux. Généralement, ce sont les plantations
avec un petit nombre d’espèces qui ont les rendements les plus
élevés et la gestion et les cultures les plus efficaces; mais des
plantations bien conçues pourraient inclure des zones réservées à
la flore et la faune indigènes et des parcelles avec des clones
et/ou des espèces différentes. Une des options serait de produire
des biocarburants dans le cadre d’une gestion intégrée des forêts
avec production de bois d’œuvre et de bois à pâte. Les résidus
des récoltes et des divers stades du processus de récolte, comme
les éclaircies et coupes à blanc, ont un rôle important dans la pro-
duction de biocombustibles. Les incidences sur la diversité bio-
logique dépendent de la mise en œuvre de ces pratiques de ges-
tion. Les plantations pour biocombustibles ont une diversité d’es-
pèces qui se situe entre celle des forêts naturelles et celle des cul-
tures annuelles en lignes. Des recherches sur les plantations
multi-espèces et les stratégies de gestion, ainsi qu’une planifica-
tion judicieuse de l’utilisation des terres pour protéger les
réserves, les zones de forêts naturelles et les couloirs de migra-
tion, peuvent résoudre certains problèmes liés à la biodiversité.
Des plantations à l’échelle des communautés permettraient de
répondre au problème de l’approvisionnement alimentaire et de
l’accès aux terres pour les communautés locales. Ces plantations
pourraient alimenter des technologies de conversion à petite
échelle, répondre aux besoins locaux en matière d’énergie et de
bois d’œuvre, assurer l’emploi, et fournir de l’électricité et des
combustibles liquides dans les zones rurales. Un des obstacles à
l’établissement de systèmes de biocombustibles à l’échelle des
communautés est l’insuffisance des capitaux institutionnels et
humains pour la mise en œuvre de projets répondant aux besoins

locaux plutôt qu’aux priorités des investisseurs étrangers concer-
nant les crédits de carbone. Les bénéfices environnementaux et
socio-économiques locaux des composants forestiers et produc-
teurs d’énergie d’un projet de bioénergie sont une des incidences
locales de l’énergie de la biomasse. [GTIII TRE Section 4.3.2.1,
GTIII TRE Tableau 3.31, RSUTCATF Sections 4.5.3, 4.5.5, et
5.5.3, et GTII DRE Section 25.5]

7.3.3. Incidences possibles de l’énergie hydroélectrique

Le développement à grande échelle de l’énergie hydroélec-
trique peut avoir des coûts environnementaux et sociaux élevés
tels que l’appauvrissement de la diversité biologique et des
terres, l’émission de CH4 par la végétation inondée ou le dépla-
cement des communautés locales. L’énergie hydroélectrique
pourrait réduire sensiblement la teneur en gaz à effet de serre de
la production énergétique. Actuellement, ~19% de l’électricité
mondiale est produite par l’énergie hydroélectrique. Une grande
partie du potentiel d’énergie hydroélectrique en Europe et en
Amérique du Nord est déjà exploitée, mais seulement une petite
proportion du grand potentiel des pays en développement a été
exploitée. Les émissions de gaz à effet de serre provenant de la
plupart des projets d’énergie hydroélectrique sont relativement
faibles, la grande exception importante étant celle des grands lacs
peu profonds des zones tropicales à végétation importante où les
émissions dues à la décomposition végétale peuvent être impor-
tantes. L’évaluation au cas par cas des conséquences sociales et
environnementales du développement de l’énergie hydroélec-
trique peut minimiser les effets indésirables. La création des
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L’amélioration de la régénération consiste à renouveler la couverture forestière par l’établissement naturel ou artificiel de
jeunes arbres — en général, avant, pendant, ou peu après la disparition de l’ancien peuplement ou des anciennes forêts. La
régénération des forêts inclut des pratiques telles que la modification de la densité des plantations par une régénération 
naturelle assistée, les plantations enrichissantes, la réduction du pâturage dans les savanes forestières, et la modification de la
provenance/composition génétiques des arbres ou des espèces arborées. Les techniques de régénération peuvent influer sur la
composition, les stocks et la densité et peuvent enrichir ou appauvrir la biodiversité. [RSUTCATF Fiche d’information 4.12]

La fertilisation, qui est l’apport d’éléments nutritifs pour augmenter le taux de croissance ou lutter contre un déficit nutritionnel
du sol, n’aura probablement pas de bénéfices environnementaux si sa mise en œuvre n’est pas optimale. Dans certains cas, elle
peut avoir des effets négatifs sur l’environnement — augmentation des émissions d’oxyde nitreux (N2O) et d’oxydes d’azote
(NOx) dans l’atmosphère, les sols et l’eau, et modification des processus des sols. [RSUTCATF Fiche d’information 4.13]

La gestion des feux de forêts — utilisée pour réguler le recyclage de la biomasse forestière résultant des feux, maintenir les 
écosystèmes forestiers en bon état, et réduire les émissions de gaz à effet de serre — a des incidences environnementales 
difficiles à généraliser étant donné que dans certains écosystèmes les feux sont une composante essentielle du cycle de 
succession. La restauration des anciens régimes de feux peut être un élément important de la foresterie durable mais peut 
aussi nécessiter des interventions telles que l’accès (construction de routes) susceptibles d’avoir des effets néfastes sur 
l’environnement. [RSUTCATF Fiche d’information 4.14]

La gestion des parasites est l’application de stratégies destinées à maintenir les populations de parasites à des niveaux 
acceptables. Si l’on utilise des biocides pour le contrôle des parasites, cette pratique peut à terme appauvrir la biodiversité. 
À l’opposé, lorsque la gestion des parasites prévient la destruction à grande échelle des forêts, elle peut accroître les bénéfices
pour le paysage, les loisirs et les bassins hydrographiques. [RSUTCATF Fiche d’information 4.15]

La quantité et la programmation des récoltes, y compris les éclaircies pré-commerciales et commerciales, la sélection, et les
récoltes de coupe à blanc influeront sur la qualité et la quantité du bois produit, ainsi que sur le stockage du carbone et la 
biodiversité. La programmation des récoltes peut avoir des effets positifs et négatifs sur la biodiversité, les loisirs et la 
gestion du paysage. [RSUTCATF Fiche d’information 4.16]

Les récoltes à faibles incidences minimisent les perturbations des sols et les dommages pour les autres composants végétaux 
et, dans la plupart des cas, ont des bénéfices environnementaux au niveau de la biodiversité, des loisirs et de la gestion du 
paysage. [RSUTCATF Fiche d’information 4.17]

Encadré 13. Activités de gestion des forêts



réservoirs des barrages, par exemple, fait disparaître des terres, et
appauvrit la biodiversité terrestre locale; les barrages risquent
aussi d’empêcher la migration des poissons (qui est un stade cru-
cial du cycle de vie de certaines espèces de poissons), d’arrêter
les débits, et de réduire la biodiversité aquatique et terrestre suite
aux changement du débit et de la teneur en oxygène et en sédi-
ments de l’eau. La perturbation des écosystèmes aquatiques dans
les régions tropicales peut avoir des effets environnementaux
indirects; par exemple, une augmentation des pathogènes et de
leurs hôtes intermédiaires peut augmenter les maladies
humaines, telles que le paludisme, le Schistosomiasis, Filariasis,
et la fièvre jaune. Des installations bien conçues (faisant appel à
des technologies modernes faisant circuler l’eau par une succes-
sion de barrages et de centrales plus petits) peuvent réduire les
effets environnementaux adverses. En règle générale, des projets
d’énergie hydroélectriques à petite et micro-échelle ont des inci-
dences limitées sur l’environnement. [GTIII TRE Section
3.8.4.3.1 et GTII DRE Section 19.2.5.1]

7.3.4. Incidences possibles de l’énergie éolienne

L’énergie éolienne peut contribuer à une stratégie d’atténua-
tion et, avec une implantation correcte, n’aura que des inci-
dences limitées sur les animaux sauvages. L’acceptabilité de

l’énergie éolienne par le public est influencée par le bruit, l’im-
pact visuel sur le paysage, et la perturbation apportée aux ani-
maux sauvages (oiseaux). Si l’on en croit un petit nombre
d’études sur les incidences des turbines sur les animaux sau-
vages, celles-ci sont généralement faibles et dépendent des
espèces; cependant, une analyse au cas par cas pourrait être utile.
[GTII DRE Section 19.2.5.3]

7.3.5. Incidences possibles de l’énergie solaire

L’utilisation des terres, la consommation d’eau, la compatibili-
té avec des espèces désertiques et les considérations esthétiques
sont les principaux facteurs environnementaux dont doivent
tenir compte les technologies héliothermiques. Étant donné
qu’il sera préférable d’implanter les grandes centrales dans des
régions désertiques, la consommation d’eau sera probablement le
problème environnemental le plus important. [GTII DRE Section
19.2.5.4.2]

7.3.6. Incidences possibles du stockage de carbone

La technologie utilisée pour absorber le CO2 des gaz de com-
bustion ou du gaz combustible est disponible, et le CO2 peut être
ensuite stocké dans d’anciens puits de gaz et de pétrole, des
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Les pratiques d’intensification agricole qui améliorent la production et l’introduction de résidus dérivés des végétaux dans les
sols incluent notamment les rotations des cultures, la diminution des jachères nues, l’utilisation de cultures abris, des variétés
à haut rendement, une gestion intégrée des parasites, une fertilisation appropriée, des apports organiques, l’irrigation, la 
gestion des nappes phréatiques et la gestion spécifique au site. Ces activités ont de nombreux bénéfices accessoires, en 
particulier l’augmentation de la production alimentaire, le contrôle de l’érosion, la conservation de l’eau, l’amélioration de la
qualité de l’eau, et la diminution de l’envasement des réservoirs et voies d’eaux, ce qui a des effets positifs sur les pêcheries
et la biodiversité. Cependant, la qualité des sols et de l’eau peut être compromise par une utilisation indiscriminée d’intrants
chimiques et de l’eau d’irrigation, et par une utilisation accrue des engrais azotés qui augmentera l’utilisation de combustibles
fossiles et risquera d’augmenter les émissions de N2O. [RSUTCATF Fiche d’information 4.1]

L’irrigation, couramment utilisée dans de nombreuses régions à précipitations saisonnières variables, peut améliorer la 
production de la biomasse dans les systèmes agricoles à ressources hydriques limitées, mais peut aussi augmenter les risques
de salinisation et détourne souvent l’eau des rivières et des débits de crue, avec des conséquences significatives sur la 
biodiversité des rivières et des plaines d’inondation. [RSUTCATF Fiche d’information 4.2]

Le travail de conservation du sol désigne de nombreuses pratiques de travail du sol, y compris le travail au cultivateur 
sous-soleur, travail sur billon, microbillonage, travail sur paillis, et les semis directs pour préserver le carbone organique des
sols. L’adoption du travail de conservation du sol a une multitude de bénéfices accessoires, notamment le contrôle de 
l’érosion hydrique et éolienne, la conservation de l’eau, l’augmentation des capacités de réserves d’eau, la réduction de la
compaction, une meilleure résistance des sols aux intrants chimiques, l’amélioration de la qualité des sols et de l’air, 
l’amélioration de la biodiversité des sols, la réduction de l’utilisation d’énergie, une meilleure qualité de l’eau, et la 
diminution de l’envasement des réservoirs et voies d’eau avec des bénéfices connexes pour les pêcheries et la biodiversité.
Dans certaines régions, comme en Australie, un lessivage accru résultant d’une plus grande rétention d’eau associée au 
travail de conservation du sol risque de causer une salinisation en bas. [RSUTCATF Fiche d’information 4.3]

Les pratiques de contrôle de l’érosion — qui incluent les structures de conservation de l’eau, l’utilisation de bandes végétales
comme bandes filtres pour la gestion des zones riveraines, et les brise-vent pour le contrôle de l’érosion éolienne — peuvent
diminuer la quantité totale de carbone organique des sols déplacé par l’érosion des sols, qui, selon les estimations, s’élève 
à 0,5 Gt C an-1. Ces pratiques ont un grand nombre de bénéfices accessoires et d’incidences connexes, dont une productivité
accrue, l’amélioration de la qualité de l’eau, la réduction de l’utilisation d’engrais (en particulier des nitrates), la diminution
de l’envasement des voies d’eau, la réduction des émissions de CH4, une diminution connexe des risques d’inondations, 
et l’augmentation de la biodiversité des systèmes aquatiques, brise-vent et zones riveraines. [RSUTCATF Fiche 
d’information 4.4]

Les stratégies de gestion du riz —qui incluent l’irrigation, la fertilisation et la gestion des résidus des récoltes — ont des
effets sur les émissions de CH4 et les réserves de carbone. On ne dispose que d’informations limitées sur les incidences 
des activités de gestion du riz sur les gaz à effet de serre et sur la biodiversité. [RSUTCATF Fiche d’information 4.5]

Encadré 14. Activités de gestion agricole



aquifères salins ou dans les profondeurs océaniques. Les fuites
de CO2, la dissolution des roches hôtes, la stérilisation des res-
sources minérales, et les effets sur les nappes phréatiques sont les
principaux problèmes environnementaux associés aux aquifères
salins. Les effets environnementaux du stockage du CO2 dans les
océans (effets sur la vie marine, etc.) sont insuffisamment docu-
mentés. Les premières études indiquent que les perturbations
écologiques seraient limitées à la zone d’émission. [GTIII TRE
Section 3.8.4.4 et GTII DRE Section 19.2.3.3]

7.4. Incidences possibles de l’augmentation 
du stockage biologique par les océans

Les écosystèmes marins peuvent contribuer à l’atténuation en
stockant le CO2 atmosphérique, mais les possibilités et les
conséquences pour la diversité biologique sont encore mal
comprises. Les apports expérimentaux de fer dans les régions
riches en éléments nutritifs mais pauvres en fer des océans
(Océan austral, par exemple) ont provoqué des floraisons de phy-
toplancton et augmenté l’absorption de CO2 dans les eaux super-
ficielles pendant une semaine environ. Les conséquences d’ap-
ports de fer plus importants et plus longs restent incertaines. À ce
propos, il existe certaines inquiétudes au sujet des incidences sur
les diverses espèces d’algues, sur les concentrations de sulfide
diméthylique dans les eaux de surface, et le risque de création de
régions anoxiques dans les eaux profondes — incidences qui
peuvent toutes nuire à la biodiversité. [GTIII TRE Section 4.7]

8. Mesures d’adaptation et diversité biologique

Les changements climatiques, tout comme leurs effets sur les

écosystèmes et la diversité biologique, sont une réalité. Par
conséquent, les options d’atténuation (voir Section 7) ne peuvent
à elles seules suffire pour prévenir les incidences des change-
ments climatiques. Des mesures d’adaptation (projets et poli-
tiques) conçues spécifiquement pour diminuer ces incidences
doivent donc être envisagées de concert avec les mesures d’atté-
nuation. Les mesures d’adaptation peuvent être mises en œuvre
dans les écosystèmes à gestion intensive et non intensive, et peu-
vent avoir des effets bénéfiques ou néfastes sur la biodiversité.

Indépendamment des changements climatiques, des plans de
conservation et d’utilisation durable pour les écosystèmes et la
diversité biologique (y compris des plans pour des zones exté-
rieures aux réserves officielles) sont mis en œuvre dans de nom-
breuses régions de la planète. Ces plans peuvent ne pas avoir
tenu compte des changements climatiques actuels et prévus et
devront peut-être le faire.

L’action entreprise en faveur de la conservation de la biodiversi-
té et de l’utilisation durable des écosystèmes pourrait aussi influer
sur le rythme et l’ampleur des changements climatiques prévus.

8.1. Options d’adaptation pour atténuer les incidences 
des changements climatiques sur les écosystèmes 
et la diversité biologique

Un grand nombre de mesures d’adaptation mentionnées dans les
rapports du GIEC sont très génériques, comme l’indique la pré-
sente section. Malheureusement, les incidences de ces options
d’adaptation sont rarement étudiées. Pour certains écosystèmes
(récifs coralliens et zones à latitude et/ou altitude élevée, etc.) les
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La gestion des terres à pâturages est la gestion de l’intensité, de la fréquence et de la saisonnalité des pâturages et de la réparti-
tion des animaux. Le surpâturage étant la principale cause individuelle de dégradation des prairies, l’amélioration de la gestion
des pâturages peut augmenter les puits de carbone, diminuer l’érosion des sols et réduire les émissions de CH4, par le biais de la
diminution du nombre d’animaux et de l’amélioration de la qualité des intrants. Dans certaines prairies, le pâturage peut modifier
la composition des espèces au profit de celles à grands systèmes racinaires, ce qui augmente le stockage du carbone dans les
couches superficielles des sols. Lorsque ces espèces sont dominantes, un pâturage intensif diminue les 
niveaux de carbone dans les sols. Le pâturage intensif peut augmenter les possibilités d’établissement de buissons arbustifs
impropres à la consommation, ce qui augmente le carbone de la biomasse, mais diminue la capacité de pâturage. 
[RSUTCATF Fiche d’information 4.6]

Les prairies protégées et les mises en réserve créées par les changements d’affectation des terres cultivées ou par la transforma-
tion des terres dégradées en prairies de graminées vivaces peuvent augmenter la biomasse superficielle et souterraine. Leurs inci-
dences connexes peuvent inclure la diminution de la productivité des terres, l’augmentation de la production animale si les terres
servent de pâturages, l’augmentation de la biodiversité des écosystèmes de graminées indigènes si elles sont rétablies, l’augmen-
tation des habitats des animaux sauvages, la réduction de l’érosion. etc. [RSUTCATF Fiche d’information 4.7]

L’amélioration de la productivité des prairies peut faire appel à l’introduction de légumes fixateurs d’azote et de graminées hau-
tement productives et/ou à l’apport de fertilisants, ce qui augmente la production de biomasse et les puits de carbone dans 
les sols. Cette pratique a un potentiel particulièrement intéressant dans les zones tropicales et arides, qui sont souvent limitées 
en ce qui concerne l’azote et les autres éléments nutritifs. On prévoit une augmentation de la production agricole, ainsi qu’un
appauvrissement de la biodiversité dans les écosystèmes des prairies indigènes. L’augmentation des cultures de légumes accélé-
rera probablement l’acidification dans les pâturages tropicaux et tempérés, en raison de l’accroissement du lessivage 
des nitrates et de la productivité accrue, et pourra avoir pour effet une augmentation des émissions de N2O par les pâturages indi-
gènes. Une optimisation des taux d’application de fertilisants pourrait réduire ces risques, ainsi que les incidences 
extérieures au site du lessivage des éléments nutritifs et de la pollution des voies d’eau et des nappes phréatiques. 
[RSUTCATF Fiche d’information 4.8]

La gestion des feux dans les prairies fait appel au changement des régimes de brûlage pour modifier les réserves de carbone 
dans le paysage. La réduction de la fréquence ou la prévention des feux tendent à augmenter la biomasse moyenne des sols 
et les niveaux de carbone des déchets, ainsi que la densité des espèces ligneuses dans de nombreux paysages. Dans nombre
d’écosystèmes, les espèces de faune et de flore sont dépendantes du feu, et, par conséquent, la réduction des feux par les pra-
tiques de gestion des feux risque d’entraîner la disparition ou la réduction des espèces locales. [RSUTCATF Fiche d’information
4.9]

Encadré 15. Activités de gestion des terres à pâturages



options d’adaptation sont limitées en raison de leur sensitivité
et/ou exposition aux changements climatiques. Pour certains de
ces systèmes, tels que les récifs coralliens, les options d’adapta-
tion peuvent inclure la limitation des autres contraintes (pollution
et ruissellements sédimenteux). La conservation de la diversité
biologique est un objectif clé dans les zones protégées.
Cependant, les options d’adaptation peuvent aussi être utiles à
l’extérieur de ces zones. Des systèmes de surveillance appropriés
peuvent contribuer à déterminer les tendances potentielles de la
biodiversité et à planifier une gestion adaptative. [GTII TRE
Section 14.2.1.5]

Lors de la planification de la conservation, on devra peut-être
admettre l’impossibilité de la conservation de certains génotypes,
certaines espèces et certains écosystèmes dans une zone ou
région particulière en raison des changements climatiques, et par
conséquent, l’action menée devra plutôt privilégier des mesures
visant à renforcer la résistance de la biodiversité face aux futurs
changements climatiques, notamment:

• Réseaux de réserves dotées de couloirs interconnectés
constituant des voies de dispersion et de migration pour
la faune et la flore. Le choix de l’emplacement et la ges-
tion des réserves (dont des réserves marines et côtières) et
des zones protégées devront tenir compte des change-
ments climatiques potentiels afin d’assurer la poursuite du
fonctionnement optimal du système de réserves. Les
options incluent des couloirs ou des matrices d’habitats,
reliant des réserves et des paysages fragmentés et permet-
tant la migration. [GTII TRE Section 5.4.4]

• D’autres opportunités au niveau de la conception peu-
vent renforcer la résistance des réserves naturelles. Ces
mesures incluent la préservation de la végétation naturel-
le le long des gradients environnementaux (gradients de
latitude et d’altitude, gradients d’humidité des sols, etc.),
la création de zones de transition autour des réserves, la
limitation de la fragmentation des habitats et de la
construction des routes, et la conservation de la diversité
génétique au sein et entre les populations d’espèces indi-
gènes. La protection de grands « points chauds » au plan
de la biodiversité pourrait réduire de moitié le taux d’ex-
tinction actuel et prévu, mais cette protection est menacée
par les changements climatiques. Les écotones servent de
zones de réserve pour la diversité génétique, et, par consé-
quent, l’amélioration de la conservation de la biodiversité
dans ces régions est une mesure d’adaptation. [GTII TRE
Section 19.3]

• La reproduction des animaux en captivité, la conserva-
tion des plantes à l’extérieur des sites, et les programmes
de translocation peuvent contribuer à l’augmentation ou
au rétablissement de certaines espèces menacées ou vul-
nérables. Utilisées en conjonction avec la restauration des
habitats, la reproduction en captivité et la translocation
peuvent prévenir la disparition d’un petit nombre de taxa
clé face à des changements climatiques faibles ou
moyens. La reproduction en captivité en vue de la réintro-
duction ou de la translocation sera probablement plus pro-
blématique en cas de changements climatiques plus mar-
qués, car ces changements risquent d’entraîner des modi-
fications à grande échelle des conditions environnemen-
tales, y compris la disparition ou la modification profon-
de des habitats existants sur une partie ou sur la totalité de
l’aire de répartition des espèces. De plus, ce type de repro-
duction est techniquement difficile, souvent coûteux, et
risque d’échouer en raison de l’insuffisance des connais-
sances au sujet de la biologie et du comportement de base
des espèces. [GTII TRE Section 5.4.4]

• Certains services de contrôle naturel des parasites, polli-
nisation et dissémination des graines fournis par les ani-
maux sauvages peuvent être remplacés, mais les solu-
tions de remplacement risquent d’être coûteuses. Il exis-
te un grand nombre d’exemples d’introduction d’espèces
en vue de fournir des services au sein des écosystèmes,
tels que la stabilisation des sols, la pollinisation ou le
contrôle des parasites. La disparition des espèces fournis-
sant un contrôle biologique naturel pourrait aussi être
compensée par l’emploi de pesticides et herbicides.
Même si ce remplacement peut s’avérer techniquement
possible, il peut aussi être coûteux et engendrer d’autres
problèmes. L’introduction d’un pollinisateur ou d’une
espèce pour le contrôle des parasites, par exemple, peut
produire un parasite, et l’usage de pesticides peut polluer
les sols ou l’eau. Dans d’autres cas, comme le cyclage
biogéochimique, il sera très difficile de remplacer ces ser-
vices. [GTII TRE Sections 5.4.4 et 5.7, et GTII DRE
Section 25.4]

8.2. Conséquences des mesures d’adaptation 
sur les écosystèmes et la diversité biologique

Certaines mesures d’adaptation aux changements climatiques
pourraient avoir des effets bénéfiques ou néfastes sur la biodi-
versité, et ces effets seront variables selon les régions. Un cer-
tain nombre d’options d’adaptation pourraient être efficaces mais
pourraient également influer sur la conservation et l’utilisation
durable de la biodiversité. Elles pourraient également menacer la
biodiversité, directement (la destruction des habitats, etc.) ou
indirectement (introduction de nouvelles espèces ou de nouvelles
méthodes de gestion, etc.). Un grand nombre de mesures d’adap-
tation peuvent être fournies par une gestion intégrée des terres et
de l’eau. Quelques exemples de mesures d’adaptation et de leurs
incidences potentielles sur la biodiversité figurent ci-dessous:

• Des options de gestion intégrée des terres et de l’eau (ou
gestion des paysages), incluant la suppression des distor-
sions liées aux politiques, sources d’appauvrissement ou
d’une utilisation non durable de la biodiversité; le déve-
loppement et l’établissement d’une méthodologie permet-
tant l’examen des interactions entre la satisfaction des
besoins humains, la conservation et les objectifs de
conservation et d’utilisation durable; l’établissement de
programmes de gestion des terres étendus; les plantations
pour lutter contre la dégradation des terres et de l’eau; le
contrôle des espèces invasives; la culture de certaines
espèces comestibles sauvages et d’espèces médicinales,
qui préserverait également une partie de la variabilité
génétique des espèces endémiques; et des programmes de
surveillance faisant appel à la participation des commu-
nautés locales pour vérifier que les espèces parasitaires et
invasives n’ont pas migré, que les fonctions et processus
des écosystèmes n’ont pas disparu ou subi des effets néga-
tifs, et que les animaux disposent de voies de migration
appropriées pour faire face aux changements des zones
climatiques. [GTII TRE Sections 4.4.2, 4.6.2, 5.4.4, 5.5.4,
5.6.4, 6.5.1, 10.2.1.5, 11.3, 12.4.8, 12.5.10, 12.8, 14.1.3.1,
14.2.1.5, 15.3, 16.3.2, et 17.3, GTII TRE Figure 5–1, et
DDS Q7.8 et Q8.4]

• Une approche intégrée de la gestion des pêcheries
côtières, y compris l’introduction de l’aquaculture et de
la mariculture, pourrait diminuer les contraintes sur
certaines pêcheries côtières. Le développement de la
mariculture et de l’aquaculture pour répondre aux effets
sur les pêcheries côtières est une option d’adaptation à
envisager. L’aquaculture et la mariculture réduiraient les

Les changements climatiques et la biodiversité 41



effets sur les autres systèmes côtiers; mais leur mise en
œuvre ne sera optimale que si elle a lieu dans le cadre
d’une approche intégrée de la gestion des côtes en répon-
se aux changements climatiques. Dans certains cas,
cependant, la mariculture et l’aquaculture ont eu des effets
néfastes sur la biodiversité locale dans les eaux marines
peu profondes, les lacs, les rivières et pour les peuple-
ments humains qui en dépendent. [GTII TRE Section
6.6.4 et GTII DRE Section 16.1]

• Des approches intégrées visant à améliorer simultané-
ment l’agriculture durable et le développement rural
pourraient améliorer la résistance de la biodiversité aux
changements climatiques. Parmi les mesures d’utilisation
des terres spécifiques, destinées à développer une agricul-
ture durable, on peut citer une gestion appropriée des sys-
tèmes de production agricole; l’amélioration des modifi-
cations des cultures, avec des périodes de jachère suffi-
santes; une diversification des systèmes de culture; la pré-
servation d’une couverture végétale continue; la régéné-
ration des éléments nutritifs; et des systèmes d’agrofores-
terie fondés sur l’association de plantes ligneuses, de gra-
minées et de cultures agricoles. Ces activités pourraient
avoir un grand nombre de bénéfices agronomiques, envi-
ronnementaux et socio-économiques, pourraient diminuer
les émissions de gaz à effet de serre, et conserver la bio-
diversité. [GTIII TRE RID, RSUTCATF Section 2.5, et
RSUTCATF Fiche d’information 4.11]

• La question du déplacement des espèces à des fins
d’adaptation en réponse aux changements climatiques
est entachée d’incertitude scientifique. Il convient de
prêter particulièrement attention aux disperseurs peu effi-
caces, aux spécialistes, aux espèces à faibles populations,
aux espèces endémiques à aires de répartition limitées,
aux populations périphérales, aux espèces génétiquement
appauvries ou à celles ayant des fonctions importantes
pour les écosystèmes. Ces espèces peuvent bénéficier
d’une aide temporaire, telle que la création de voies de
migrations naturelles (création de réserves orientées nord-
sud, etc.) mais un grand nombre d’entre elles nécessite-
ront éventuellement une migration assistée pour lutter
contre le déplacement rapide de leurs habitats face à
l’évolution climatique. Il est difficile de prévoir les effets
des organismes invasifs et il faut s’attendre à de nom-
breuses surprises. Pour les systèmes aquatiques, certains
experts affirment que la gestion des espèces non indigènes
augmente l’instabilité des communautés de poissons, crée
des problèmes de gestion de poissons, et donne lieu à un
grand nombre de conséquences imprévues. L’introduction
d’un nouveau biote venant s’ajouter à un biote régional
lui-même de plus en plus affecté par le réchauffement cli-
matique sera probablement une option d’adaptation
controversée. [GTII TRE Section 5.7.4 et GTII DRE
Section 1.3.7]

• L’augmentation de l’utilisation des pesticides et herbi-
cides en réponse aux nouvelles espèces parasitaires
pourra endommager les communautés de faune et de
flore, la qualité de l’eau et la santé humaine. Les chan-
gements climatiques risquent d’affecter un grand nombre
de ces systèmes en séparant les prédateurs de leurs proies
et les parasites de leurs hôtes. En Amérique du Nord, des
études prévoient des réductions de l’ampleur de la répar-
tition et de la taille de certaines espèces qui se nourrissent
de parasites dans les forêts, prairies et écosystèmes agri-
coles. Les réponses humaines à l’évolution climatique
peuvent aussi contribuer synergiquement aux contraintes
qui s’exercent actuellement. Par exemple, si on augmente
l’utilisation des pesticides pour lutter contre les nouvelles
infestations parasitaires, les espèces non visées devront

peut-être lutter contre des contraintes imputables au cli-
mat et aux contaminants. En outre, des espèces non visées
pourraient inclure des prédateurs naturels d’autres para-
sites, ce qui créerait de nouveaux problèmes. [GTII TRE
Sections 5.4.2, 5.4.3.3, et 5.4.4]

• Une demande accrue en matière d’utilisation de l’eau en
raison des changements prévus des conditions socio-
économiques et du réchauffement, et aggravée par une
baisse des précipitations dans certaines régions, devrait
augmenter les coûts d’opportunité de l’eau et réduire
peut-être la disponibilité de l’eau pour les animaux sau-
vages et les écosystèmes à gestion non intensive.
Cependant, dans nombre de régions, une stratégie d’adap-
tation aux changements d’origine climatique et relative
aux besoins d’eau consiste à améliorer l’efficacité de l’uti-
lisation de l’eau, bien que sa mise en œuvre soit difficile.
[GTII TRE Section 5.3.4]

• Des obstacles physiques construits dans le cadre de
mesures d’adaptation pour faire face à la variabilité cli-
matique actuelle (ondes de tempêtes, inondations, etc.)
peuvent appauvrir la biodiversité locale et entraîner des
adaptations inefficaces aux futurs changements clima-
tiques. Dans certains cas, on risque de détruire des petites
îles pour obtenir des matériaux de construction pour la
protection côtière. Certaines options d’adaptation incluent
l’amélioration et la préservation des protections naturelles
(replantation des mangroves et protection des récifs coral-
liens, etc.), l’utilisation d’options plus douces, telles que
les apports artificiels de sable sur les plages, et l’élévation
des sols dans les villages côtiers. L’implantation straté-
gique de zones humides artificielles est un exemple carac-
téristique de cette meilleure protection. D’autres options
incluent l’application de mesures de « précaution », telles
que l’alignement obligatoire des constructions, la régle-
mentation de l’utilisation des terres, des codes de
construction, ou une couverture d’assurance, ainsi que des
réponses appropriées classiques (construction sur pilotis
et utilisation de matériaux de construction indigènes faci-
lement disponibles, etc.), qui, par le passé, se sont avérées
être efficaces dans nombre de régions. [GTII TRE
Sections 17.2.3 et 17.2.8]

8.3. Synergies entre la conservation et l’utilisation 
durable de la diversité biologique et les 
changements climatiques

Des activités entreprises en vue de la conservation et de l’utili-
sation durable de la diversité biologique pour des raisons
autres que des raisons d’ordre climatiques pourraient influer
généralement positivement sur l’importance ou le rythme de
l’évolution climatique et la capacité d’adaptation des commu-
nautés humaines. 
Quelques exemples de ces activités figurent ci-dessous:

• Des zones affectées à la conservation de la biodiversité
représentent des zones de stockage de carbone à long
terme. En général, des écosystèmes relativement mûrs
sont préférables pour la conservation, et leur gestion vise
à limiter le risque de perturbations, ce qui limite égale-
ment les activités humaines susceptibles de libérer le car-
bone stocké. Ces réserves de conservation constituent une
forme de prévention du déboisement ou de la dévégéta-
tion. [RSUTCATF Sections 2.3.1 et 2.5.1]

• La conservation de la diversité biologique conduit à la
protection d’une réserve génétique plus importante qui
peut donner naissance à de nouveaux génotypes d’es-
pèces domestiques et sauvages adaptées à de nouvelles
conditions climatiques et environnementales. Les
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réserves de conservation peuvent contribuer à la préserva-
tion d’une réserve génétique variée, mais la contribution
des espèces indigènes vivant sur les terres agricoles ou les
pâturages peut être aussi importante. [GTII TRE Sections
5.3.3, 6.3.7, 14.2.1, et 19.3.3]

• La préservation de la diversité biologique nécessite des
régimes de perturbations naturels, alors que la gestion
en vue d’un stockage maximum du carbone tend à pré-
venir les perturbations. La poursuite de la dynamique des
écosystèmes naturels est nécessaire pour préserver le plus
large éventail possible d’écosystèmes. Il peut donc y avoir
perturbation de certains écosystèmes à haute teneur en
carbone, qui libère du carbone dans l’atmosphère. De
même, on doit conserver les écosystèmes à faible teneur
en carbone. D’un autre côté, un piégeage maximum du
carbone nécessiterait des plantations d’espèces à croissan-
ce rapide ou l’élimination de perturbations telles que les
feux. Par conséquent, la conservation ou l’utilisation
durable de la biodiversité est souvent en conflit avec des
objectifs de stockage de carbone sur une même zone ter-
restre. [RSUTCATF Section 2.5.1]

9. Approches possibles pour l’évaluation des incidences
des mesures d’adaptation et d’atténuation des 
changements climatiques sur la diversité biologique 
et d’autres aspects du développement durable

Il existe des synergies et des interactions potentielles entre les
mesures d’adaptation et d’atténuation des changements clima-
tiques (projets et politiques) et les objectifs de conservation et
d’utilisation durable de la Convention sur la diversité biologique,
ainsi que d’autres aspects du développement durable. Certains
facteurs critiques influent sur les contributions au développement
durable de mesures d’atténuation et d’adaptation, notamment la
capacité institutionnelle et technique de développement et de
mise en œuvre des directives et des procédures; l’étendue et l’ef-
ficacité de la participation des communautés locales au dévelop-
pement, à la mise en œuvre et à la répartition des bénéfices; et le
transfert et l’adoption de technologies. Des évaluations des inci-
dences au niveau des projets, des secteurs, des régions et des
sociétés, déjà effectuées dans plusieurs pays, peuvent être adap-
tées pour évaluer les effets des mesures d’atténuation et d’adap-
tation sur la biodiversité et d’autres aspects du développement
durable. [GTIII TRE RID, RSUTCATF RID para. 90, et RSUT-
CATF Sections 2.5 et 5.6.4]

Les incidences environnementales et socio-économiques des
mesures d’adaptation et d’atténuation aux changements clima-
tiques peuvent être évaluées au moyen d’évaluations des effets
environnementaux et sociaux au niveau des projets et des stra-
tégies (sectorielles et régionales). Grâce à des évaluations exem-
plaires des incidences environnementales et sociales, qui incluent
des processus participatifs, les décideurs disposent d’options
quant aux risques environnementaux et sociétaux et aux inci-
dences d’un changement de projet ou de politique, et peuvent
envisager des alternatives et des mesures d’atténuation. Les
méthodologies d’évaluation existantes, qui devront peut-être être
adaptées pour évaluer la totalité des mesures d’adaptation et d’at-
ténuation face à l’évolution climatique, peuvent inclure des
inquiétudes à propos de la biodiversité et d’autres aspects du
développement durable, y compris l’emploi, la santé humaine, la
pauvreté et l’équité. [RSUTCATF Section 2.5]

Il existe un large éventail de cadres de décisions analytiques
permettant d’évaluer les mesures d’adaptation et d’atténuation
aux changements climatiques, mais ceux-ci sont rarement uti-
lisés. L’ensemble de cadres de décisions analytiques inclut l’ana-
lyse décisionnelle, l’analyse des coûts-bénéfices, l’analyse de la

rentabilité, et la simulation. Certaines fonctions (prise de déci-
sions séquentielle et couverture, etc.), des versions spécifiques
(analyse multi-critères), des applications distinctes (évaluation
des risques), ou des composants fondamentaux (théorie utilitaire
multi-attributs) de l’analyse décisionnelle sont tous issus du
même cadre de travail théorique. L’analyse décisionnelle, qui
peut être particulièrement intéressante pour les évaluations de
l’adaptation sectorielle et régionale, peut être effectuée avec un
seul ou plusieurs critères, avec une théorie utilitaire multi-attri-
buts qui fournit la base conceptuelle. L’analyse décisionnelle —
adaptée à la gestion des risques technologiques, sociaux ou envi-
ronnementaux — fait partie de l’évaluation des risques. [GTII
TRE Section 1.1 et GTIII TRE Section 2.5]

Des critères et des indicateurs en accord avec des objectifs
nationaux de développement durable pourraient être dévelop-
pés et utilisés pour évaluer et comparer les incidences des
mesures d’adaptation et d’atténuation sur la diversité biolo-
gique et d’autres aspects du développement durable. Un
ensemble d’indicateurs idéal pourrait avoir un grand nombre des
caractéristiques générales d’un système de comptabilité idéal:
transparence, cohérence, comparabilité, caractère complet, et
exactitude. Bien qu’il n’existe pas encore d’ensemble d’indica-
teurs ayant ces caractéristiques pour des politiques et des
mesures utilisables pour l’adaptation ou l’atténuation des chan-
gements climatiques, plusieurs méthodes sont en cours de déve-
loppement pour des objectifs connexes, et pourraient être utili-
sées par les pays pour évaluer les implications des mesures
d’adaptation et d’atténuation sur la biodiversité et d’autres
aspects du développement durable. [RSUTCATF Section 2.5].
Quelques exemples de ces méthodes figurent ci-dessous:

• Compatibilité avec des principes et des indicateurs de
développement durable reconnus internationalement et
cohérence par rapport à des buts et objectifs de dévelop-
pement durable définis nationalement et/ou de dévelop-
pement national. Les gouvernements peuvent souhaiter
s’assurer que les mesures d’adaptation et d’atténuation
aux changements climatiques sont cohérentes par rapport
à des objectifs de durabilité nationaux et renforcent ces
objectifs. Le large éventail d’indicateurs nationaux déve-
loppés sous la coordination de la Commission des Nations
unies pour le développement durable (CNUDD) pourra
être utile aux gouvernements qui souhaitent développer
des indicateurs pour évaluer cette cohérence. La CNUDD
a développé des indicateurs sociaux, économiques et envi-
ronnementaux dans un cadre d’analyse « Force motri-
ce–État–Réponse » chacun avec une méthodologie utili-
sable au niveau national à la condition que les pays choi-
sissent parmi les indicateurs ceux qui sont pertinents à
leurs priorités, objectifs et buts nationaux pour plusieurs
domaines de programmes, y compris ceux particulière-
ment pertinents pour les politiques et mesures du RSUT-
CATF et la biodiversité (lutte contre le déboisement, etc.),
gestion des écosystèmes fragiles, lutte contre la désertifi-
cation et la sécheresse, et conservation de la biodiversité.
L’Organisation de coopération et de développement éco-
nomiques (OCDE) a développé un ensemble de base d’in-
dicateurs de performance — fondés sur la pertinence poli-
tique, la solidité analytique, et la mesurabilité — pour un
certain nombre de problèmes, tels que les ressources
forestières, la dégradation des sols, et la diversité biolo-
gique, utilisant un modèle de type « pression–état–répon-
se». L’Union européenne (UE) développe également un
ensemble d’indicateurs pour les activités humaines
influant sur l’environnement pour des domaines incluant
les changements climatiques, l’appauvrissement de la bio-
diversité et des ressources. Une question clé concerne le
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degré d’adaptation et de mise en œuvre possible des
ensembles d’indicateurs de la CNUDD, de l’OCDE ou de
l’UE pour évaluer les implications des mesures d’adapta-
tion et d’atténuation.

• Cohérence par rapport à des critères et indicateurs inter-
nationalement reconnus pour la gestion durable des
forêts et l’agriculture. Plusieurs initiatives intergouverne-
mentales ont été entreprises pour le développement de cri-
tères et d’indicateurs pour une foresterie durable
(Processus d’Helsinki, Montréal, Tarapota, et de
l’Organisation internationale des bois tropicaux, etc.) et
l’agriculture (Organisation des Nations unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture, etc.). Ces critères et indicateurs
doivent être adaptés et développés afin de renforcer leur
utilité au niveau local et en ce qui concerne les méthodes
de gestion en foresterie et agriculture dans diverses
régions. En général, ces critères et indicateurs sont à pré-
sent étendus au-delà d’un objectif restreint concernant la
production de bois d’œuvre, d’autres produits forestiers
commerciaux, les aliments et le fourrage, afin d’inclure
des dimensions écologiques et sociales de la durabilité
telles que: (i) la conservation de la diversité biologique,
(ii) la préservation de la santé et vitalité des écosystèmes
forestiers, (iii) la préservation de la contribution des
forêts, pâturages et terres agricoles aux cycles de carbone
mondiaux, (iv) les déplacements des systèmes de culture
et agropastoraux, (v) la gestion intégrée du sol et de l’eau,
et (vi) la préservation et amélioration des bénéfices socio-
économiques à long terme des forêts et terres agricoles
afin de répondre aux besoins sociétaux.

La capacité des pays à mettre en œuvre des mesures d’adapta-
tion et d’atténuation peut être renforcée lorsque les politiques
climatiques sont intégrées à des politiques de développement
nationales qui incluent des dimensions économiques, sociales
et environnementales. Les liens entre les questions environne-
mentales locales, régionales et mondiales (y compris la conser-
vation et l’utilisation durable de la biodiversité) et leur contribu-
tion à la satisfaction des besoins humains offrent des possibilités
d’exploitation des synergies par le développement d’options de
réponse et la réduction de la vulnérabilité aux changements cli-
matiques, bien qu’il puisse y avoir des interactions entre les ques-
tions. La mise en œuvre réussie des options d’atténuation et
d’adaptation à propos des gaz à effet de serre devra surmonter
des obstacles techniques, économiques, politiques, culturels,
sociaux, comportementaux et/ou institutionnels. [DDS RID et
DDS Q7 et Q8]

10. Lacunes identifiées en matière 
d’information et d’évaluations

Ces catégories sont situées dans le contexte des incidences, et
options d’atténuation et d’adaptation concernant les change-
ments climatiques et la biodiversité et les rétroactions sur les
changements climatiques.

Pour répondre à la question — Quelles sont les incidences des
changements climatiques sur la biodiversité et les effets des
changements de la biodiversité sur les changements 
climatiques ?:

• Amélioration des modèles climatiques à l’échelle régio-
nale associés à des modèles d’écosystèmes transitoires qui
examinent les diverses pressions avec une résolution spa-

tiale et temporelle appropriée, et qui incluent les interac-
tions spatiales entre les écosystèmes des paysages.

• Développement de systèmes de surveillance, utilisant plu-
sieurs taxa, pour contribuer à la détection des change-
ments dans les écosystèmes et leur biodiversité, et attribu-
tion de ces changements à l’évolution climatique. Une
surveillance dans les zones protégées, où l’influence des
pressions non climatiques est négligeable, pourrait être
particulièrement utile.

• Amélioration de la compréhension des liens entre la 
biodiversité, la structure et la fonction des écosystèmes, et
la dispersion et/ou la migration dans des paysages frag-
mentés.

• Évaluation de toute la littérature pertinente afin d’étudier
les changements climatiques et la biodiversité, et d’autres
pressions.

• Développement de scénarios régionaux détaillés et fiables
des changements climatiques et utilisation de ces scéna-
rios pour des analyses de vulnérabilité rigoureuses.

Pour répondre à la question — Quelles sont les incidences des
mesures d’atténuation et d’adaptation aux changements 
climatiques sur la biodiversité ?:

• Évaluation d’études de cas (pour acquérir l’expérience
nécessaire) traitant de projet d’atténuation (y compris
dans les environnements marins et des projets de piégea-
ge du carbone) et d’adaptation sur la biodiversité.

• Évaluation des incidences de la conservation et de l’utili-
sation durable de la biodiversité sur les changements cli-
matiques.

• Développement de connaissances de base et de politiques
au sujet des incidences possibles des mesures de conser-
vation et d’utilisation durable sur les changements clima-
tiques (locaux, régionaux, et peut-être mondiaux).

Pour répondre à la question — Comment le potentiel pour la
conservation et l’utilisation durable de la biodiversité peut-
il contribuer à des mesures d’adaptation aux changements
climatiques ?:

• Identification de mesures et de politiques pour la conser-
vation et l’utilisation durable de la biodiversité qui
auraient des effets bénéfiques sur les options d’adaptation
et d’atténuation.

Pour développer des outils, indicateurs et méthodes :

• Adaptation d’outils d’évaluation environnementale et
socioéconomique au niveau des projets, secteurs et
régions et poursuite du développement d’un ensemble de
critères et d’indicateurs pour évaluer (quantitativement et
qualitativement) les synergies et interactions entre les
options d’atténuation et d’adaptation aux changements
climatiques et le développement durable.
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Le présent glossaire contient des termes utilisés dans le
Document technique; les définitions ont été en général obtenues
à partir du Document de synthèse, des contributions des
Groupes de travail I, II et III au Troisième rapport d’évaluation,
et du Rapport spécial sur l’utilisation des terres, les change-
ments d’affectation des terres et la foresterie. Les termes en 
italiques sont des rubriques indépendantes dans le présent 
glossaire.

Absorption
Adjonction d’une substance préoccupante dans un réservoir.
L’absorption de substances contenant du carbone, en particulier
du dioxyde de carbone, est souvent dénommée piégeage (du
carbone). Voir également Piégeage.

Activité
Pratique ou ensemble de pratiques qui ont lieu sur une zone
délimitée et sur une période donnée.

Adaptation
Ajustement des systèmes naturels ou des systèmes humains face
à un nouvel environnement ou un environnement changeant.
L’adaptation aux changements climatiques indique l’ajustement
des systèmes naturels ou humains en réponse à des stimuli cli-
matiques présents ou futurs ou à leurs effets, afin d’atténuer les
effets néfastes ou d’exploiter des opportunités bénéfiques. On
distingue divers types d’adaptation, notamment l’adaptation
anticipée et réactive, l’adaptation publique et privée, et l’adap-
tation autonome et planifiée.

Aérosols
Ensemble de particules solides ou liquides en suspension dans
l’air, d’une grosseur type entre 0,01 et 10 mm, qui demeurent
dans l’atmosphère au minimum pendant plusieurs heures. Les
aérosols peuvent avoir une origine naturelle ou anthropique. Ils
peuvent influer sur le climat de deux façons: directement, en
diffusant et absorbant les rayons, et indirectement, en consti-
tuant des noyaux de condensation pour la formation des nuages
ou en modifiant les propriétés optiques et la durée de vie des
nuages.

Affaissement
Abaissement soudain ou progressif de la surface terrestre, avec
peu ou pas de mouvement horizontal.

Affectation des terres
Ensemble des activités et interventions entreprises dans un cer-
tain type de couverture terrestre (un ensemble de mesures d’in-
tervention humaines). Les objectifs sociaux et économiques de
la gestion des terres (pâturages, exploitation forestière et
conservation, par exemple).

Agroforesterie
Plantations d’arbres et de cultures sur une même terre.

Albédo
Fraction du rayonnement solaire réfléchi par une surface ou par
un objet, souvent exprimée sous forme de pourcentage. Les sur-
faces couvertes de neige ont un albédo élevé; les sols peuvent
avoir un albédo faible ou élevé; les surfaces couvertes de végé-
tation et les océans ont un albédo faible. L’albédo de la terre
varie, principalement en raison des variations de la couverture
nuageuse, la neige, la glace, les surfaces foliaires, et les chan-
gements de la couverture terrestre.

Alpine
Zone biogéographique composée de pentes montagneuses
situées au-dessus de la limite de la zone des forêts et caractéri-
sée par la présence de plantes herbacées en rosettes et de plantes
ligneuses arbustives basses à croissance lente.

Anthropique
Résultant des activités humaines ou produit par les êtres
humains.

Aquaculture
Culture et élevage de poissons, coquillages, etc., ou culture de
plantes en milieux aquatiques spéciaux à des fins alimentaires.

Aquifère
Couche de roche perméable contenant de l’eau. Un aquifère
libre est réalimenté directement par les précipitations locales,
les rivières et les lacs; la vitesse de réalimentation est influen-
cée par la perméabilité des roches et sols supérieurs. Un aquifè-
re non libre est caractérisé par une couche supérieure imper-
méable et, dans ce cas, les précipitations locales sont sans effet
sur l’aquifère.

Atmosphère
Enveloppe gazeuse de la terre. L’atmosphère sèche est compo-
sée presque entièrement d’azote (rapport de mélange au volume
de 78,1%) et d’oxygène (rapport de mélange au volume de
20,9%), ainsi que de plusieurs gaz à l’état de traces, tels que
l’argon (rapport de mélange au volume 0,93%), l’hélium, et des
gaz à effet de serre qui influent sur le rayonnement, tels que le
dioxyde de carbone (rapport de mélange au volume de 0,035%)
et l’ozone. L’atmosphère contient également de la vapeur d’eau,
en quantités extrêmement variables, mais en général dans un
rapport de mélange au volume de 1%, ainsi que des nuages et
des aérosols.

Atténuation
Intervention anthropique pour réduire les sources ou augmenter
les puits de gaz à effet de serre.
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Bassin
Zone d’écoulement d’un fleuve, d’une rivière ou d’un lac.

Bassin versant 
Zone de réception et d’évacuation des eaux de pluie.

Bénéfices accessoires
Effets accessoires ou auxiliaires de mesures d’intervention visant
exclusivement à l’atténuation des changements climatiques. Ces
mesures ont des incidences non seulement sur les émissions de gaz
à effet de serre, mais également sur l’efficacité de l’utilisation des
ressources; par exemple, la réduction des émissions de polluants
atmosphériques au niveau local et régional associées à l’utilisation
des combustibles fossiles, et, dans des domaines tels que le trans-
port, l’agriculture, les pratiques d’affectation des terres, l’emploi,
et la sécurité des combustibles. Ces bénéfices sont quelquefois
intitulés « incidences accessoires » afin d’indiquer que, dans cer-
tains cas, ces bénéfices peuvent être négatifs. Dans le cadre des
mesures visant à diminuer la pollution atmosphérique locale, l’at-
ténuation des émissions de gaz à effet de serre peut être également
considérée comme un bénéfice accessoire; cependant, la présente
évaluation n’examine pas ces liens. Voir aussi Co-bénéfices.

Biocombustible
Combustible obtenu à partir de matière organique sèche ou
d’huiles combustibles d’origine végétale. L’alcool (obtenu par
la fermentation du sucre), la boue noire résultant du processus
de fabrication du papier, le bois, et l’huile de soja, sont des
exemples de biocombustibles.

Biodiversité
Nombre et abondance relatives de différents gènes (diversité
génétique), espèces, et écosystèmes (communautés) dans une
zone particulière. Ceci est cohérent avec la définition de la « bio-
diversité » par la Convention des Nations unies sur la diversité
biologique qui figure à la Section 2.1 du présent document.

Biomasse
Poids ou volume total des organismes vivants dans une zone ou
un volume donné; les plantes mortes récemment sont souvent
incluses en tant que biomasse morte.

Biome
Groupement de communautés végétales et animales similaires
au sein de grandes unités de paysage, qui se produisent dans des
conditions environnementales similaires.

Biosphère (terrestre et marine)
Partie du système de la terre comprenant tous les écosystèmes et
organismes vivants dans l’atmosphère, sur la terre (biosphère
terrestre) ou dans les océans (biosphère marine), y compris la
matière organique morte dérivée, telle que les déchets, la matiè-
re organique des sols et les détritus des océans.

Biote
Ensemble de tous les organismes vivants d’un endroit donné; la
flore et la faune considérées en tant qu’unité.

Blanchissement du corail
Blanchissement des coraux résultant de la disparition d’algues
symbiotiques. Le blanchissement se produit en réponse à un
choc physiologique à la suite de changements soudains de tem-
pérature, salinité, et turbidité.

Boisement
Plantation de nouvelles forêts sur des terres qui, d’un point de
vue historique, n’en ont jamais contenues.

Calotte polaire
Masse de glace en forme de dôme recouvrant une zone d’altitude,
d’une superficie beaucoup plus petite que celle d’un inlandsis.

Canevas narratif
Voir Scénarios du RSSE.

Capacité d’adaptation
Capacité d’ajustement d’un système face aux changements cli-
matiques (y compris à la variabilité climatique et aux extrêmes
climatiques) afin d’atténuer les effets potentiels, exploiter les
opportunités, ou faire face aux conséquences.

Changements climatiques
Les changements climatiques désignent une variation statisti-
quement significative de l’état moyen du climat ou de sa varia-
bilité persistant pendant de longues périodes (généralement,
pendant des décennies ou plus). Les changements climatiques
peuvent être dus à des processus internes naturels ou à des for-
çages externes, ou à des changements anthropiques persistants
de la composition de l’atmosphère ou de l’affectation des terres.
On notera que la Convention-cadre des Nations unies sur les
changements climatiques (CCNUCC), dans son Article 1, défi-
nit les « changements climatiques » comme étant des « change-
ments de climat qui sont attribués directement ou indirectement
à une activité humaine altérant la composition de l’atmosphère
mondiale et qui viennent s’ajouter à la variabilité naturelle du
climat observée au cours de périodes comparables. » La
CCNUCC fait ainsi une distinction entre les « changements cli-
matiques » qui peuvent être attribués aux activités humaines
altérant la composition de l’atmosphère, et la « variabilité cli-
matique » due à des causes naturelles. Voir également
Variabilité climatique.

Changements climatiques rapides 
La non-linéarité du système climatique peut conduire à des
changements climatiques rapides, quelquefois intitulés change-
ments abrupts, ou même surprises. On peut imaginer certains de
ces phénomènes abrupts, par exemple une réorganisation fonda-
mentale de la circulation thermohaline, une déglaciation rapide
ou une fonte massive du pergélisol entraînant des changements
rapides du cycle du carbone. D’autres peuvent être véritable-
ment inattendus, et résulter du forçage puissant, à évolution
rapide, d’un système non linéaire.

Changements d’affectation des terres
Changement de l’affectation ou de la gestion des terres par les
humains, pouvant entraîner un changement de la couverture ter-
restre. La couverture terrestre et les changements d’affectation
des terres peuvent avoir des incidences sur l’albédo, l’évapo-
transpiration, les sources, et les puits de gaz à effet de serre, ou
sur d’autres propriétés du système climatique, et, peuvent donc
avoir des répercussions locales ou mondiales sur le climat.

Circulation générale
Mouvements à grande échelle de l’atmosphère et des océans à
la suite du réchauffement différentiel sur une terre en rotation,
visant à restaurer l’équilibre énergétique du système par le
transfert thermique et l’effet de mouvement.
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Climat
Au sens étroit du terme, climat désigne en général le « temps
moyen », ou plus précisément une description statistique en
termes de moyennes et de variabilité de grandeurs pertinentes
sur des périodes allant de quelques mois à des milliers ou des
millions d’années. La période type est de trente ans, d’après la
définition de l’Organisation Météorologique Mondiale (OMM).
Ces quantités pertinentes sont le plus souvent des variables de
surface telles que la température, les précipitations et le vent. Au
sens large du terme, climat désigne l’état du système climatique,
y compris une description statistique de celui-ci.

Co-bénéfices
Bénéfices de politiques, y compris l’atténuation des change-
ments climatiques, mises en œuvre en même temps pour
diverses raisons, reconnaissant que la plupart des politiques
visant à atténuer les gaz à effet de serre ont également d’autres
principes, aussi importants (objectifs connexes de développe-
ment, de durabilité, et d’équité, par exemple). Le terme co-inci-
dences est également utilisé dans un sens plus général pour
inclure les aspects positifs et négatifs des bénéfices. Voir égale-
ment Bénéfices accessoires.

Combustibles fossiles
Combustibles à base de carbone provenant de dépôts de carbo-
ne fossile, dont le charbon, le pétrole et le gaz naturel.

Communauté
Espèces (ou populations de ces espèces) existant ensemble dans
l’espace et dans le temps, bien que ceci ne puisse pas être sépa-
ré des écosystèmes.

Convention des Nations unies sur la diversité biologique
(CNUDB) 
La Convention a été signée en 1992 lors du Sommet de la Terre
à Rio de Janeiro par plus de cent soixante pays. Ses objectifs,
dont la réalisation sera conforme à ses dispositions pertinentes,
sont la conservation de la diversité biologique, l’utilisation
durable de ses éléments, et le partage juste et équitable des
avantages découlant de l’exploitation des ressources génétiques.
La Convention est entrée en vigueur en 1992.

Convention-cadre des Nations unies sur les changements
climatiques (CCNUCC)
La Convention a été adoptée le 9 mai 1992 à New York et signée
en 1992 lors du Sommet de la Terre à Rio de Janeiro par plus de
cent cinquante pays et par la Communauté européenne. Son
objectif ultime est de « stabiliser les concentrations de gaz à
effet de serre dans l’atmosphère à un niveau qui empêche toute
perturbation anthropique dangereuse du système climatique ».
Elle contient des engagements pour toutes les Parties.
Conformément à la Convention, les Parties figurant à l’Annexe
I visent à ramener les émissions de gaz à effet de serre non
réglementés par le Protocole de Montréal à leurs niveaux de
1990 d’ici l’an 2000. La Convention est entrée en vigueur en
mars 1994. Voir également Protocole de Kyoto.

Coût d’opportunité
Coût d’une activité économique à laquelle on renonce pour en
choisir une autre.

Coût social 
Le coût social d’une activité inclut la valeur de toutes les res-

sources utilisées pour sa mise en œuvre. Certains de ces coûts
ont un prix, d’autres non. Les ressources sans prix sont dési-
gnées sous le nom d’externalités. C’est la somme des coûts de
ces externalités et des ressources avec prix qui constituent le
coût social.

Couverture
Dans le contexte de l’atténuation des changements climatiques,
la couverture est définie comme l’équilibre entre les risques
d’une action trop lente et d’une action trop rapide, et dépend de
l’attitude de la société vis-à-vis des risques.

Couverture terrestre
Couverture physique et biologique observée ; peut être compo-
sée de végétation ou de structures artificielles.

Cryosphère
Composant du système climatique composé de la totalité de la
neige, glace et pergélisol sur et au-dessous de la surface de la
terre et des océans. Voir également Glacier et Inlandsis.

Cycle du carbone
Terme utilisé pour décrire le flux de carbone (sous diverses
formes, telles que le dioxyde de carbone) dans l’atmosphère, les
océans, la biosphère terrestre et la lithosphère.

Déboisement
Transformation d’une forêt en terre non forestière.

Dengue
Maladie virale infectieuse transmise par les moustiques; sou-
vent dénommée « fièvre qui brise les os » en raison des douleurs
intenses qu’elle provoque au niveau des articulations et du dos.
Des infections ultérieures par le virus peuvent conduire à la
dengue hémorragique (DHF) et au syndrome de choc dengue
(DSS), qui peuvent être mortels.

Désert
Écosystème dans lequel les précipitations annuelles sont infé-
rieures à 100 mm.

Désertification
Dégradation des terres dans des zones arides, semi-arides, et
subhumides sèches en raison de divers facteurs, parmi lesquels
les variations climatiques et les activités humaines. Par ailleurs,
la Convention des Nations unies sur la lutte contre la désertifi-
cation définit la dégradation des terres comme la diminution ou
la disparition dans les zones arides, semi-arides et subhumides,
de la productivité biologique ou économique et de la complexi-
té des terres cultivées non irriguées, des terres cultivées irri-
guées, des parcours, des pâturages, des forêts, et des surfaces
boisées du fait de l’affectation des terres ou d’un ou de plusieurs
phénomènes, y compris des phénomènes dus aux activités
humaines et aux modes de peuplement, tels que : (i) l’érosion des
sols par le vent et/ou l’eau; (ii) la dégradation des propriétés
physiques, chimiques et biologiques ou économiques des sols; et
(iii) la disparition à long terme de la végétation naturelle.

Développement durable
Développement qui répond aux besoins actuels sans compro-
mettre la capacité des générations futures à satisfaire leurs
propres besoins.
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Dilatation thermique 
Associé au niveau de la mer, ce terme désigne l’augmentation
en volume (et la diminution en densité) qui résulte du réchauf-
fement de l’eau. Un réchauffement des océans entraîne une dila-
tation du volume des océans et par conséquent une élévation du
niveau de la mer.

Dioxyde de carbone (CO2)
Gaz qui se produit naturellement, et qui est également le produit
dérivé de la combustion des combustibles fossiles et de la bio-
masse, ainsi que des changements d’affectation des terres et
autres processus industriels. C’est le principal gaz à effet de
serre anthropique qui influe sur le bilan radiatif de la terre.

Échelle temporelle
Durée nécessaire à la réalisation d’un processus. Étant donné
que de nombreux processus révèlent leurs effets tôt, puis se
poursuivent progressivement jusqu’à leur terme sur une longue
période, dans le contexte du présent document, l’échelle tempo-
relle est définie numériquement comme le temps nécessaire à
une perturbation dans un processus pour révéler au moins la
moitié de son effet final.

Échelles spatiales et temporelles 
Le climat peut varier sur une large fourchette d’échelles spa-
tiales et temporelles. Les échelles spatiales peuvent aller des
échelles locales (moins de 100 000 km2) ou régionales (100 000
à 10 millions de km2) jusqu’aux échelles continentales (10 à 100
millions de km2). Les échelles temporelles peuvent aller
d’échelles saisonnières à des échelles géologiques (pouvant
atteindre des centaines de millions d’années).

Économies en transition (EET)
Pays dont l’économie nationale est en transition, passant d’un
système d’économie planifiée à une économie de marché.

Écosystème
Système d’organismes vivants dynamiques et en interaction
(plantes, animaux, fungi et micro-organismes), ainsi que leur
environnement physique. Les limites de ce que l’on peut appe-
ler un écosystème sont quelque peu arbitraires, et dépendent du
centre d’intérêt ou de l’étude. Par conséquent, l’étendue d’un
écosystème peut aller de très petites échelles spatiales jusqu’à
l’ensemble de la terre.

Écoulement fluvial
Débit de l’eau dans le lit d’une rivière ; en général exprimé en
m3 sec-1.

Effet de serre
Les gaz à effet de serre absorbent efficacement le rayonnement
infrarouge, émis par la surface de la terre, par l’atmosphère elle-
même en raison de ces gaz, et par les nuages. Le rayonnement
atmosphérique est émis dans tous les sens, y compris vers le
bas, vers la surface de la terre. Par conséquent, les gaz à effet de
serre retiennent la chaleur dans le système surface-troposphère,
un phénomène intitulé « effet de serre naturel ». Le rayonnement
atmosphérique est étroitement associé à la température du
niveau d’émission. Dans la troposphère, en général, la tempéra-
ture diminue avec l’altitude. En fait, le rayonnement infrarouge
émis vers l’espace provient d’une altitude ayant une températu-
re moyenne de -19°C, en équilibre avec le rayonnement solaire
net entrant, alors que la surface de la terre est maintenue à une

température beaucoup plus élevée, en moyenne, +14°C. Une
augmentation de la concentration des gaz à effet de serre aug-
mente l’opacité infrarouge de l’atmosphère, et entraîne donc un
rayonnement vers l’espace à une altitude plus élevée, à une tem-
pérature plus basse. Il en résulte un forçage radiatif, c’est-à-dire
un déséquilibre qui ne peut être compensé que par une augmen-
tation de la température du système surface-troposphère. Il
s’agit de « l’augmentation de l’effet de serre ».

Efficacité énergétique
Rapport du rendement énergétique d’un processus de transfor-
mation ou d’un système à son intrant énergétique.

Efficience d’utilisation de l’eau
Gain de carbone dans la photosynthèse par unité d’eau perdue
par évapotranspiration. Peut être exprimée sur une base à court
terme comme le rapport du gain de carbone photosynthétique
par unité d’eau transpirationnelle perdue ou sur une base sai-
sonnière comme le rapport de la production primaire nette ou
du rendement agricole à la quantité d’eau disponible.

Élévation du niveau de la mer
Augmentation du niveau moyen de l’océan. Une élévation eus-
tatique du niveau de la mer est un changement du niveau moyen
de la mer à l’échelle mondiale dû à une modification du volume
des océans mondiaux. Une élévation du niveau de la mer rela-
tive se produit lorsqu’il y a une augmentation nette du niveau de
l’océan par rapport aux mouvements terrestres locaux. Les éva-
luations des modélisateurs en climatologie portent principale-
ment sur le changement eustatique du niveau de la mer, alors
que les spécialistes des incidences étudient plus particulière-
ment le changement du niveau de la mer relatif.

Émissions
Dans le contexte des changements climatiques, on entend par
émissions, l’émission de gaz à effet de serre et/ou leurs précur-
seurs et les aérosols dans l’atmosphère au-dessus d’une zone et
pendant une durée précises.

Endémique
Limité ou propre à un endroit ou à une région. En ce qui concer-
ne la santé humaine, endémique peut se rapporter à une maladie
ou un agent présent ou généralement prévalant en permanence
au sein d’une population ou d’une zone géographique.

Énergie finale
Énergie fournie au consommateur à des fins de transformation
en énergie utile (électricité fournie par une prise de courant, par
exemple).

Équilibre énergétique
Moyenné à l’échelle mondiale, et sur de longues périodes de
temps, le budget énergétique du système climatique doit être
équilibré. Étant donné que la totalité de l’énergie du système cli-
matique provient du soleil, mondialement, la quantité de rayon-
nement solaire en entrée doit être en moyenne égale au rayon-
nement infrarouge en sortie émis par le système climatique. Une
perturbation de cet équilibre radiatif mondial, qu’elle soit
anthropique ou naturelle, est intitulée forçage radiatif.

Équilibre radiatif
Voir Équilibre énergétique.
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Érosion
Processus d’enlèvement et de transport du sol et de roche en rai-
son des effets du climat, de la dégradation de masse et de l’ac-
tion des cours d’eau, glaciers, vagues, vents et eaux souter-
raines.

Espèce invasive
Espèce native ou étrangère (localement) qui envahit les habitats
naturels.

Espèces étrangères 
Espèce présente dans une zone à l’extérieur de sa zone de répar-
tition naturelle historique à la suite d’une dispersion accidentel-
le ou de l’introduction délibérée par les êtres humains (dites
également « espèces exotiques » ou « espèces introduites »).

Eutrophisation
Processus par lequel une eau réceptrice (souvent peu profonde)
devient (naturellement ou à cause de la pollution) riche en élé-
ments nutritifs dissous, notamment l’azote et le phosphate, avec
insuffisance saisonnière en oxygène dissous.

Évaluation des incidences (climatiques)
Pratique consistant à identifier et évaluer les conséquences
néfastes et bénéfiques des changements climatiques sur les
systèmes humains et naturels.

Évaporation
Processus de transformation d’un liquide en gaz.

Évapotranspiration
Processus combiné d’évaporation de la surface de la terre et de
la transpiration de la végétation.

Expérience climatique à l’équilibre et transitoire
Une « expérience climatique à l’équilibre » est une expérience
dans laquelle on laisse un modèle climatique s’ajuster complè-
tement à des changements du forçage radiatif. Ces expériences
fournissent des informations sur la différence entre l’état initial
et final du modèle, mais non pas sur la réponse chronologique.
La réponse chronologique d’un modèle climatique peut être
analysée lorsqu’on laisse le forçage évoluer progressivement
selon un scénario d’émissions prescrit. Il s’agit alors d’une
« expérience climatique transitoire ».

Extinction
Disparition totale d’une espèce.

Fertilisation par le dioxyde de carbone (CO2)
Amélioration de la croissance des végétaux à la suite de l’aug-
mentation de la concentration atmosphérique de dioxyde de car-
bone. Selon leur processus de photosynthèse, certains types de
plantes sont plus sensibles aux changements de la concentration
atmosphérique de dioxyde de carbone.

Fibre
Bois, bois de chauffage (ligneux ou non-ligneux).

Forbe
Plante non ligneuse (herbacées, etc.).

Forçage externe
Voir Système climatique.

Forçage radiatif
Mesure de l’influence d’un facteur sur la modification de l’éner-
gie d’entrée et de sortie dans le système Terre-atmosphère, et
indice de l’importance de ce facteur en tant que mécanisme
potentiel de changement climatique. Généralement exprimé en
Watts par mère carré (Wm-2).

Forêt
Type de végétation dominé par les arbres. Un grand nombre de
définitions du terme forêt sont utilisées à travers le monde,
reflétant les différences importantes qui existent en matière de
conditions biogéophysiques, structure sociale et conditions éco-
nomiques.

Forêt boréale
Forêts de pins, épinettes, sapins et mélèzes s’étendant de la côte
Est du Canada vers l’Ouest jusqu’à l’Alaska et continuant de la
Sibérie vers l’Ouest sur toute l’étendue de la Russie jusqu’à la
Plaine européenne.

Fourchette de températures diurnes
Écart entre la température maximale et minimale pendant un
jour.

Fragmentation
Rupture d’une zone, d’un paysage ou d’un habitat en plusieurs
entités discrètes et séparées, souvent à la suite d’un changement
d’affectation des terres.

Gaz à effet de serre
Les gaz à effet de serre sont les composants gazeux de l’atmo-
sphère, naturels et anthropiques, qui absorbent et émettent des
radiations à des longueurs d’ondes spécifiques dans le spectre
du rayonnement infrarouge émis par la surface de la terre, l’at-
mosphère, et les nuages. Cette propriété cause l’effet de serre.
La vapeur d’eau (H2O), le dioxyde de carbone (CO2), l’oxyde
d’azote (N2O), le méthane (CH4), et l’ozone (O3) sont les princi-
paux gaz à effet de serre dans l’atmosphère de la terre. Il existe
également des gaz à effet de serre résultant uniquement des acti-
vités humaines, tels que les halocarbures et autres substances
contenant du chlore et du bromure.

Géo-ingéniérie
Action menée pour stabiliser le système climatique en gérant
directement l’équilibre énergétique de la terre, et résoudre par là
le problème de l’aggravation de l’effet de serre.

Glacier
Masse de glace terrestre descendante (en raison de la déforma-
tion interne et de la torsion à la base) et retenue par la topogra-
phie environnante (les flancs d’une vallée ou les sommets envi-
ronnants, par exemple); la topographie des couches rocheuses
est la principale influence sur la dynamique et la pente de sur-
face d’un glacier. Un glacier est alimenté par la neige accumu-
lée aux altitudes élevées, et équilibré par la fonte à basse altitu-
de ou le déversement dans la mer.

Glissement de terrain
Entraînement vers le bas d’une masse de matériaux sous l’effet
de la gravité, souvent aidé par l’eau lorsque le matériau est satu-
ré; mouvement rapide d’une masse de sol, roches et débris le
long d’une pente.
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Grands pâturages libres
Prairies, terres arbustives, savanes et toundra non aménagées.

Habitat
Environnement ou cadre particulier dans lequel un organisme
ou une espèce vit habituellement; partie d’un environnement
total plus circonscrite localement.

Humidité du sol 
Eau emmagasinée à la surface ou sous la surface du sol et sus-
ceptible de s’évaporer.

Hydrosphère
Composant du système climatique composé des eaux de surface
et des eaux souterraines, telles que les océans, les mers, les
fleuves, les lacs d’eau douce, les eaux souterraines, etc.

Incertitude
Expression du degré avec lequel une valeur (l’état futur du sys-
tème climatique, par exemple) est inconnue. L’incertitude peut
être due à un manque d’informations ou à un désaccord sur ce
qui est connu, voire sur ce qui peut être connu. Elle peut avoir
des origines diverses, depuis des erreurs quantifiables au niveau
des données jusqu’à des concepts ou une terminologie aux défi-
nitions ambiguës ou des projections incertaines du comporte-
ment humain. L’incertitude peut donc être représentée par des
mesures quantitatives (une fourchette de valeurs calculées par
divers modèles, par exemple) ou par des énoncés qualitatifs
(reflétant l’opinion d’un groupe d’experts).

Incidences (climatiques)
Conséquences des changements climatiques sur les systèmes
humains et naturels. En fonction de l’adoption de mesures
d’adaptation, on peut distinguer entre les incidences poten-
tielles et les incidences résiduelles.

• Incidences potentielles : Toutes les incidences susceptibles
de se produire dans le cas d’un changement climatique
prévu, sans mesures d’adaptation.

• Incidences résiduelles : Les incidences des changements
climatiques qui devraient se produire après adaptation.

Indice de chaleur
Combinaison de température et d’humidité mesurant les effets
sur le confort des êtres humains.

Infrastructure
Équipements, services publics, entreprises de production, ins-
tallations, institutions, et services de base indispensables au
développement, au fonctionnement et à la croissance d’une
organisation, d’une ville ou d’un pays. Les routes, écoles, com-
pagnies d’électricité, de gaz et d’eau, systèmes de transport, de
communication et les systèmes juridiques, par exemple, entrent
dans le cadre de la définition d’une infrastructure.

Inlandsis
Masse de glace terrestre suffisamment épaisse pour recouvrir la
plus grande partie de la topographie rocheuse au-dessous, et
dont la forme est déterminée principalement par ses mouve-
ments internes (mouvement de la glace qui se déforme à l’inté-
rieur et glisse sur sa partie inférieure). Un inlandsis avance vers
l’extérieur depuis un plateau central élevé et a une petite pente
de surface moyenne. Ses marges sont fortement inclinées, et la
glace est entraînée par des courants glaciaires rapides ou des

glaciers émissaires, vers la mer ou vers des plates-formes de
glace flottant sur la mer. Il existe actuellement seulement deux
grands inlandsis, l’inlandsis Groenlandais et l’inlandsis
Antarctique, divisé en Est et Ouest par les Chaînes transantarc-
tiques; les inlandsis étaient plus nombreux aux ères glaciaires.

Intervenants
Personne ou entité bénéficiant de subventions, concessions, ou
tout autre type de valeur susceptible d’être affectée par une
mesure ou une politique particulière.

Intrusion d’eau de mer/Empiétement côtier
Déplacement de l’eau douce de surface ou d’eau souterraine par
l’avancée de l’eau de mer en raison de sa densité plus élevée, le
plus souvent dans les zones côtières et estuariennes.

La Niña
Voir Oscillation australe El Niño.

Lithosphère
Partie supérieure de la terre solide, continentale et océanique,
composée de l’ensemble des roches cristallines et de la partie
froide, essentiellement élastique, de la partie supérieure du man-
teau. Bien que faisant partie de la lithosphère, l’activité volca-
nique n’est pas considérée comme faisant partie du système 
climatique, mais comme un facteur de forçage externe.

Maladie à transmission vectorielle
Maladie transmise entre des hôtes par un organisme vecteur tel
que les moustiques ou les tiques (paludisme, dengue et leish-
maniose, par exemple).

Maladies infectieuses
Toute maladie qui peut être transmise d’une personne à une
autre. Elles peuvent se produire par contact physique direct, par
manipulation commune d’un objet porteur d’organismes infec-
tieux, par un porteur de maladie, ou par la diffusion de goutte-
lettes infectées expectorées ou expirées.

Marégraphe
Dispositif situé sur une côte (et dans certains emplacements en
haute mer) qui mesure en permanence le niveau de la mer par
rapport à la terre voisine. La moyenne dans le temps du niveau
de la mer ainsi mesuré fournit les changements dans le temps du
niveau de la mer relatif observés.

Méthane (CH4)
Hydrocarbure qui est un gaz à effet de serre résultant de la
décomposition anaérobique (sans oxygène) des déchets dans les
décharges, la digestion animale, la décomposition des déchets
animaux, la production et la distribution de gaz naturel et de
pétrole, la production de charbon, et la combustion incomplète
de combustibles fossiles. Le méthane est l’un des six gaz à effet
de serre dont les émissions doivent être réduites conformément
au Protocole de Kyoto.

Mise en œuvre
Désigne les mesures (législation ou réglementation, décrets
judiciaires, ou autres mesures) prises au niveau gouvernemental
pour traduire les accords internationaux en lois et politiques
internes. Sont inclus les événements et activités ultérieurs à la
publication de directives faisant autorité, notamment les
mesures administratives et les incidences majeures sur les per-
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sonnes et les événements. Il convient de distinguer entre la mise
en œuvre légale des engagements internationaux (au niveau des
lois nationales) et la mise en œuvre efficace (mesures qui pro-
voquent des changements du comportement des groupes ciblés).
La conformité concerne la question de savoir si, et dans quelle
mesure, les pays adhérent aux dispositions de l’accord. Il s’agit
de vérifier non seulement si les mesures de mise en œuvre sont
appliquées, mais également elles sont conformes aux décisions
prises. On mesure ainsi le degré de conformité des intervenants
visés par l’accord, qu’il s’agisse d’agences gouvernementales
locales, d’entreprises, d’organisations ou de particuliers, par
rapport aux mesures et obligations de mise en œuvre.

Mises en réserve
Zone ou masse terrestre réservée pour un but précis, souvent
pour des projets de conservation ou de piégeage du carbone.

Modèle climatique (hiérarchie)
Représentation numérique du système climatique basée sur les
propriétés physiques, chimiques et biologiques de ses compo-
sants, leurs processus d’interaction et de rétroaction, et repré-
sentant la totalité ou une partie de ses propriétés connues. Le
système climatique peut être représenté par des modèles pré-
sentant divers niveaux de complexité — une « hiérarchie » de
modèles peut être identifiée pour un composant individuel ou un
ensemble de composants, et ces modèles présentent des diffé-
rences telles que le nombre de dimensions spatiales, l’étendue
de la représentation explicite des processus physiques, chi-
miques ou biologiques ou le degré d’inclusion des paramétrages
empiriques. Des modèles de circulation générale couplés atmo-
sphère/océan/glace marine (MCGAO) fournissent une repré-
sentation générale du système climatique. Il existe une évolu-
tion vers des modèles plus complexes à chimie et biologie
actives. Les modèles climatiques sont des outils de recherche
utilisés pour l’étude et la simulation du climat, mais également
dans des buts opérationnels, notamment des prévisions clima-
tiques mensuelles, saisonnières et interannuelles.

Modèle de circulation générale (MCG)
Voir Modèle climatique.

Mortalité
Taux d’occurrence des décès au sein d’une population sur une
période donnée; le calcul de la mortalité tient compte des taux
de décès par âges, et peut donc donner des indications sur l’es-
pérance de vie et sur l’étendue des morts prématurées.

Mousson
Vent dans la circulation atmosphérique générale caractérisé par
la direction d’un vent saisonnier persistant et par un changement
marqué de direction d’une saison à l’autre (hiver à été).

Niveau de compréhension scientifique 
Indice sur une échelle de quatre niveaux (élevée, moyenne,
basse, et très basse) caractérisant le degré de compréhension
scientifique des agents de forçage radiatif qui influent sur les
changements climatiques. Pour chaque agent, l’indice représen-
te un jugement subjectif quant à la fiabilité de l’estimation de
son forçage, et fait entrer en jeu des facteurs tels que les hypo-
thèses nécessaires à l’évaluation du forçage, l’étendue des
connaissances des mécanismes physiques/chimiques qui déter-
minent le forçage, et les incertitudes relatives à l’estimation
quantitative.

Niveau de la mer relatif
Niveau de la mer mesuré par un marégraphe par rapport à la
terre sur laquelle il est situé. Voir également Niveau moyen de la
mer.

Niveau moyen de la mer (NMM) 
Le niveau moyen de la mer est normalement défini comme le
niveau de la mer relatif moyen pendant une période donnée (un
mois ou une année, par exemple), suffisamment longue pour
permettre de faire une moyenne des phénomènes transitoires
(vagues, par exemple). Voir également Élévation du niveau de
la mer.

Normes
Ensemble de règles ou de codes imposant ou définissant la per-
formance d’un produit (qualité, dimensions, caractéristiques,
méthodes d’essai, et prescriptions concernant son usage, par
exemple). Les normes internationales sur les produits et/ou la
technologie ou la performance établissent des exigences mini-
mum pour les produits et/ou les technologies concernés dans les
pays où elles ont été adoptées. Les normes diminuent les émis-
sions de gaz à effet de serre associées à la fabrication ou l’utili-
sation des produits et/ou l’application de la technologie.

Obstacles à l’accès du marché
Dans le contexte de l’atténuation des changements climatiques,
les conditions qui empêchent ou freinent la diffusion de techno-
logies ou de pratiques rentables susceptibles de réduire les émis-
sions de gaz à effet de serre.

Onde de tempête
Augmentation provisoire, en un lieu donné, de la hauteur de la
mer en raison de conditions météorologiques extrêmes (basse
pression atmosphérique et/ou vents violents). L’onde de tempê-
te est définie comme le dépassement de l’élévation normale du
niveau de la mer sous l’effet de la marée à ce moment et en ce
lieu donnés.

Opportunité
Une opportunité est une situation ou une circonstance permet-
tant de réduire l’écart entre le potentiel lié au marché d’une
technologie ou d’une pratique et le potentiel économique, le
potentiel socio-économique ou le potentiel technologique.

Oscillation australe El Niño (ENSO)
Dans son sens originel, El Niño est un courant d’eaux chaudes
qui circule périodiquement le long de la côte de l’Équateur et du
Pérou, perturbant les pêcheries locales. Ce phénomène océa-
nique est associé à une fluctuation du régime de pression de sur-
face intertropicale et à la circulation dans l’Océan indien et le
Pacifique, dénommée Oscillation australe. Collectivement, ce
phénomène couplé atmosphère-océan est désigné sous le nom
d’Oscillation australe El Niño, ou ENSO. Lorsqu’un phénomè-
ne El Niño se produit, les alizés dominants diminuent et le
contre-courant équatorial se renforce; en conséquence, les eaux
chaudes de surface dans la zone de l’Indonésie se déplacent vers
l’est pour recouvrir les eaux froides du courant péruvien. Ce
phénomène a des incidences importantes sur le vent, la tempé-
rature de la mer à la surface et les régimes de précipitations dans
le Pacifique tropical. Il a des effets climatiques dans toute la
région du Pacifique et dans nombre de régions du monde.
L’inverse d’un phénomène El Niño est dénommé La Niña.
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Oscillation de l’Atlantique Nord (OAN)
L’Oscillation de l’Atlantique Nord consiste en variations oppo-
sées de la pression barométrique près de l’Islande et près des
Açores. En moyenne, un courant de l’Ouest, entre la zone de
basse pression de l’Islande et la zone de haute pression des
Açores, pousse des cyclones et leurs systèmes frontaux associés
vers l’Europe. Cependant, la différence de pression entre
l’Islande et les Acores fluctue sur des échelles temporelles allant
de jours à des décennies, et peut quelquefois être inversée. C’est
le mode dominant de variabilité climatique hivernale dans la
région de l’Atlantique Nord, allant du centre de l’Amérique du
Nord à l’Europe.

Oxyde nitreux (N2O)
Puissant gaz à effet de serre dont les émissions résultent des pra-
tiques de culture des sols, notamment de l’utilisation d’engrais
commerciaux et organiques, de la combustion de combustibles
fossiles, de la production d’acide nitrique, et de la combustion
de la biomasse. Un des six gaz à effet de serre réglementés
conformément au Protocole de Kyoto.

Oxydes d’azote (NOx)
Tout oxyde de l’azote.

Paludisme (Malaria)
Maladie parasitaire endémique ou épidémique causée par des
espèces du gène Plasmodium (protozoaire) et transmise par les
moustiques du gène Anopheles; produit de fortes poussées de
fièvre et des désordres systémiques, et provoque chaque année
la mort de 2 millions de personnes.

Paysage
Groupes d’écosystèmes (forêts, fleuves, lacs, etc.) formant une
entité visible pour les êtres humains.

Pergélisol
Sol gelé en permanence présent lorsque la température reste infé-
rieure à 0°C pendant plusieurs années. (Permafrost, en anglais.)

Peuples locaux
Peuples ayant un mode de vie traditionnel (généralement rural),
qu’ils soient ou non autochtones à la région.

Phénologie
Etude des phénomènes naturels qui se produisent périodique-
ment (efflorescences, migrations, etc.) et leurs rapports avec les
changements climatiques et saisonniers.

Phénomène climatique extrême
Un phénomène climatique extrême est un phénomène qui est
rare dans le cadre de sa distribution de référence statistique à un
endroit spécifique. Les définitions de « rare » varient, mais un
phénomène climatique extrême serait normalement aussi rare
ou plus rare que le 10e ou 90e percentile. Par définition, les
caractéristiques d’un extrême climatique peuvent varier selon
les endroits. Un phénomène climatique extrême est une moyen-
ne d’un nombre de phénomènes climatiques pendant un certain
temps, une moyenne qui est elle-même extrême (précipitations
pendant une saison, par exemple).

Photosynthèse
Processus par lequel les plantes absorbent du dioxyde de carbo-
ne (CO2) de l’air (ou du bicarbonate dans l’eau) pour créer des

carbohydrates, en rejetant de l’oxygène (O2) au cours du pro-
cessus. Il existe plusieurs voies de photosynthèse avec des
réponses différentes aux concentrations atmosphériques de CO2.
Voir également Fertilisation par le dioxyde de carbone.

Phytoplancton
Forme végétale du plancton (diatomées, par exemple). Les phy-
toplanctons sont les plantes dominantes dans la mer, et sont
l’élément fondamental du réseau alimentaire marin. Ces orga-
nismes monocellulaires sont les principaux agents de fixation
photosynthétique du carbone dans les océans.

Piégeage
Processus augmentant la teneur en carbone d’un réservoir de
carbone autre que l’atmosphère. Les méthodes biologiques de
piégeage incluent l’élimination directe du dioxyde de carbone
atmosphérique par les changements d’affectation des terres, le
boisement, le reboisement, et des pratiques agricoles qui aug-
mentent le carbone présent dans les sols. Les méthodes phy-
siques incluent la séparation et l’élimination du dioxyde de car-
bone des gaz de fumée ou le traitement des combustibles fos-
siles pour produire des fractions riches en hydrogène et en
dioxyde de carbone, et le stockage souterrain à long terme dans
des réservoirs de pétrole et de gaz épuisés, des filons houillers
et des aquifères salins. Voir également Absorption.

Plancton
Organismes vivants qui flottent passivement dans les milieux
aquatiques. Voir également Phytoplancton et Zooplancton.

Plantes C3

Plantes qui produisent un composé tri-carbone pendant la pho-
tosynthèse, notamment la plupart des arbres et des cultures agri-
coles de type riz, blé, soja, pommes de terre et légumes.

Plantes C4

Plantes qui produisent un composé quadri-carbone pendant la
photosynthèse — plantes principalement d’origine tropicale, y
compris des herbacées, le maïs, la canne à sucre, le millet, et le
sorgho, très importantes en agriculture.

Plate-forme de glace
Inlandsis flottant, d’une épaisseur considérable, attaché à une
côte (habituellement d’une grande superficie horizontale, et une
surface plane ou faiblement ondulée) ; souvent un prolongement
des inlandsis vers la mer.

Politiques et mesures 
Dans le contexte de la Convention-cadre des Nations unies sur
les changements climatiques, les « politiques » sont des mesures
qui peuvent être prises et/ou mandatées par un gouvernement
— souvent conjointement avec le secteur commercial et indus-
triel nationaux, ainsi qu’avec d’autres pays — afin d’accélérer la
mise en œuvre et l’emploi de mesures visant à limiter les émis-
sions de gaz à effet de serre. Les « mesures » sont des technolo-
gies, des processus et des pratiques utilisées pour mettre en
œuvre des politiques, et dont l’utilisation pourrait réduire les
émissions de gaz à effet de serre au-dessous des niveaux prévus.
Des taxes sur le carbone ou autres taxes énergétiques, des
normes communes de rendement énergétique pour les véhi-
cules, sont des exemples de mesures. Des politiques « com-
munes et coordonnées» ou « harmonisées » désignent les poli-
tiques adoptées conjointement par les Parties.
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Pompe biologique
Processus biologiques marins qui absorbent le CO2 et le font
passer des eaux de surface aux profondeurs océaniques par la
sédimentation des particules organiques et le transport par les
courants des matières organiques dissoutes, ce qui réduit la
teneur en carbone dans les couches superficielles et l’augmente
dans les profondeurs.

Population
Groupe d’individus de la même espèce qui existent dans un
cadre spatial/ temporel défini arbitrairement et qui sont plus sus-
ceptibles de s’accoupler les uns avec les autres plutôt qu’avec
des individus d’un autre groupe.

Populations autochtones
Populations dont les ancêtres habitaient déjà une région ou un
pays lorsque des personnes ayant une autre origine culturelle ou
ethnique sont venues les dominer à la suite de conquêtes, colo-
nisation ou autres moyens, et qui, actuellement, vivent plus en
conformité avec leurs propres coutumes et traditions sociales,
économiques et culturelles qu’avec celles du pays auquel elles
appartiennent à présent. (dénommées également populations
« indigènes », « aborigènes », ou « tribales »).

Potentiel économique
Le potentiel économique est le pourcentage du potentiel tech-
nologique en matière d’amélioration des réductions des émis-
sions de gaz à effet de serre ou des améliorations de l’efficacité
énergétique qui pourrait être obtenu de façon rentable par la
création de marchés, la réduction des déficiences du marché ou
l’augmentation des transferts financiers et technologiques. La
réalisation du potentiel économique exige des politiques et des
mesures supplémentaires pour faire disparaître les obstacles
commerciaux. Voir également Potentiel offert par le marché,
Potentiel socio-économique, et Potentiel technologique.

Potentiel offert par le marché 
Part du potentiel économique de réduction des émissions de gaz
à effet de serre ou d’amélioration du rendement énergétique réa-
lisable dans les conditions actuelles du marché, en l’absence de
nouvelles politiques ou mesures. Voir également Potentiel éco-
nomique, Potentiel socio-économique, et Potentiel technolo-
gique.

Potentiel technologique 
Ampleur possible de la réduction des émissions de gaz à effet de
serre ou de l’amélioration du rendement énergétique résultant
de la mise en œuvre d’une technologie ou d’une pratique déjà
prouvée. Voir également Potentiel économique, Potentiel lié au
marché, et Potentiel socio-économique.

Pratique
Action ou ensemble d’actions qui influent sur la terre, les réser-
voirs de puits connexes, ou qui influent d’une autre façon sur
l’échange des gaz à effet de serre dans l’atmosphère. Inclut spé-
cifiquement les projets et les politiques. 

Précurseurs
Composés atmosphériques qui ne sont pas des gaz à effet de
serre ou des aérosols, mais qui agissent sur les concentrations
de gaz à effet de serre ou les aérosols en contribuant aux pro-
cessus physiques ou chimiques qui contrôlent leur taux de pro-
duction ou de destruction.

Préindustriel
Voir Révolution Industrielle.

Prévision climatique
Une prévision climatique est le résultat d’un essai de description
ou d’estimation, avec un maximum de probabilité, de l’évolu-
tion réelle future du climat (à des échelles temporelles saison-
nières, interannuelles, ou à long terme, par exemple). Voir éga-
lement Projection climatique et Scénario (de changements) cli-
matique(s).

Prise de décision séquentielle 
Prise de décision progressive visant à identifier des stratégies à
court terme, face à des incertitudes à long terme, et qui intègre
des informations supplémentaires dans le temps et apporte des
corrections intermédiaires.

Production nette de l’écosystème (PNE)
Gain ou perte nette de carbone par un écosystème. La PNE est
égale à la Production nette primaire moins la perte de carbone
par respiration hétérotrophe pendant un certain temps (en géné-
ral 1 an).

Production nette du biome (PNB)
Gain ou perte nette de carbone par une région. La PNB est égale
à la Production nette de l’écosystème moins la perte de carbone
due à une perturbation (incendie de forêt, ou exploitation d’une
forêt, etc.) pendant un certain temps (en général 1 an).

Production primaire brute (PPB)
Quantité de carbone atmosphérique fixé par photosynthèse pen-
dant un certain temps (en général un an).

Production primaire nette (PPN)
Augmentation de la biomasse végétale ou du carbone d’une
unité de paysage (terrestre, marine ou aquatique). La PNP est
égale à la Production primaire brute moins la perte de carbone
par respiration autotrophe pendant un certain temps (en général
1 an).

Projection (générique)
Une projection est une évolution future possible d’une quantité
ou d’un ensemble de quantités, souvent calculée à l’aide d’un
modèle. La distinction faite entre projections et « prévisions »
souligne le fait que les projections font appel à des hypothèses,
par exemple à propos des futurs développements socio-écono-
miques et technologiques susceptibles de se produire, et sont
donc entachées d’une incertitude significative. Voir également
Projection climatique et Prévision climatique.

Projection climatique
Projection de la réponse du système climatique aux scénarios
d’émissions ou de concentration de gaz à effet de serre et d’aé-
rosols ou de scénarios de forçage radiatif, souvent fondée sur
des simulations par des modèles climatiques. La différence faite
entre projections climatiques et prévisions climatiques souligne
le fait que les projections climatiques dépendent des scénarios
d’émissions/des concentrations/du forçage radiatif utilisé, eux-
mêmes basés sur des hypothèses, concernant, par exemple, de
futurs développements socio-économiques et technologiques
susceptibles ou non de se produire, et pour lesquels il existe une
incertitude importante.
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Proliférante
Espèce végétale à dispersion aisée, croissance rapide et établis-
sement facile, et donc opportuniste en réponse aux augmenta-
tion de la fréquence des perturbations.

Protocole de Kyoto
Le Protocole de Kyoto à la Conférence-cadre des Nations unies
sur les changements climatiques (CCNUCC) a été adopté à la
troisième session de la Conférence des Parties à la CCNUCC en
1997 à Kyoto, Japon. Il contient des engagements ayant force
obligatoire, qui s’ajoutent aux engagements stipulés dans la
CCNUCC. Les pays visés à l’Annexe B du Protocole (la plupart
des pays de l’Organisation pour la coopération et le développe-
ment économiques, et des pays aux économies en transition) ont
convenu de réduire leurs émissions de gaz à effet de serre
anthropiques (dioxyde de carbone, méthane, oxyde d’azote,
hydrofluorocarbures, perfluorocarbures, et hexafluorure de
soufre) en moyenne de 5,2% au-dessous des niveaux de 1990
pour la période d’engagement 2008–2012. Le Protocole de
Kyoto n’est pas encore entré en vigueur (avril 2002).

Puits
Tout processus, activité ou mécanisme qui élimine de l’atmo-
sphère un gaz à effet de serre, un aérosol ou un précurseur d’un
gaz à effet de serre ou un aérosol.

Rapport spécial sur les scénarios d’émissions (RSSE)
Les scénarios du RSSE sont des scénarios d’émissions utilisés,
entre autres pour les projections climatiques dans la contribu-
tion du GTI du GIEC au Troisième rapport d’évaluation. Les
définitions suivantes permettent de mieux comprendre la struc-
ture et utilisation de l’ensemble des scénarios du RSSE :

• Famille (de scénarios) : Scénarios qui ont le même cane-
vas démographique, sociétal, économique et technolo-
gique. Quatre familles de scénarios forment l’ensemble de
scénarios du RSSE: A1, A2, B1, et B2.

• Groupe (de scénarios) : Scénarios dans une famille qui
reflètent une variation cohérente du canevas narratif. La
famille de scénario A1 inclut quatre groupes dits A1T,
A1C, A1G, et A1B qui explorent des structures alterna-
tives de systèmes énergétiques futurs. Dans le Résumé à
l’intention des décideurs, les groupes A1C et A1G ont été
combinés en un groupe de scénarios « Intensité de com-
bustibles fossiles » A1Fl. Les trois autres familles de scé-
narios consistent en un groupe chacun. L’ensemble de
scénarios du RSSE reflété dans le Résumé à l’intention
des décideurs comprend donc six groupes de scénarios
distincts, tous également fiables et qui, ensemble, expri-
ment le nombre d’incertitudes associées aux forces
motrices et aux émissions.

• Scénario d’illustration : Scénario d’illustration pour cha-
cun des six groupes de scénarios reflétés dans le Résumé
à l’intention des décideurs. Ils comprennent quatre scéna-
rios marqueurs révisés pour les groupes de scénarios
A1B, A2, B1, B2, et deux scénarios supplémentaires pour
les groupes de scénarios A1Fl et A1T. Tous les groupes de
scénarios sont également fiables.

• Scénario marqueur : Scénario utilisé sous forme provi-
soire sur le site Internet du RSSE pour représenter une
famille de scénarios donnée. Le choix de scénario mar-
queur était basé sur les quantifications initiales qui reflé-
taient le mieux le canevas, et les caractéristiques de
modèles spécifiques. Les scénarios marqueurs ne sont ni

plus ni moins vraisemblables que n’importe quel autre
scénario, mais l’équipe de rédaction du RSSE a estimé
qu’ils illustrent un canevas particulier. Ces scénarios ont
été examinés avec la plus grande attention par toute
l’équipe de rédaction, et au cours du processus ouvert du
RSSE. Des scénarios ont également été choisis pour illus-
trer les deux autres groupes de scénarios.

• Canevas (de scénario) : Description narrative d’un scénario
(ou d’une famille de scénarios) qui met en lumière les prin-
cipales caractéristiques du scénario, les relations entre les
forces motrices clés, et les dynamiques de leur évolution.

Rayonnement infrarouge
Rayonnement émis par la surface de la terre, l’atmosphère, et
les nuages. Également appelé rayonnement terrestre de grandes
longueurs d’onde. Le rayonnement infrarouge a une gamme de
longueurs d’ondes distincte (« spectre ») plus longue que la lon-
gueur d’ondes de la couleur rouge dans la partie visible du
spectre. Le spectre du rayonnement infrarouge diffère de celui
du rayonnement solaire ou rayonnement de courtes longueurs
d’ondes en raison de la différence de température entre le soleil
et le système Terre-atmosphère.

Rayonnement solaire
Rayonnement émis par le soleil. Dit également rayonnement de
courtes longueurs d’ondes. Le rayonnement solaire possède une
gamme de longueurs d’ondes caractéristique (spectre) régie par la
température du soleil. Voir également Rayonnement infrarouge.

Reboisement
Plantation de forêts sur des terres qui ont autrefois contenu des
forêts mais qui ont été transformées en vue d’une autre affecta-
tion.

Régénération
Renouvellement de peuplements forestiers par des moyens
naturels (semences sur place ou à côté de peuplements fores-
tiers, ou déposées par le vent, les oiseaux ou les animaux) ou
artificiels (plantations de semis d’arbres ou ensemencement
direct).

Régime de perturbation
Fréquence, intensité et type des perturbations, telles que les
incendies, infestations d’insectes ou de parasites, inondations et
sécheresses.

Régions arides
Écosystèmes ayant des précipitations annuelles inférieures à
250 mm.

Régions semi-arides
Écosystèmes ayant plus de 250 mm de précipitations annuelles
mais qui ne sont pas extrêmement productives; généralement
classées grands pâturages naturels.

Remontée d’eaux froides
Transfert des eaux profondes vers la surface, due en général à
des mouvements horizontaux des eaux de surface.

Renforcement des capacités
Dans le contexte des changements climatiques, processus de
développement de l’expertise technique et de la capacité insti-
tutionnelle dans les pays en développement et les économies en
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transition pour leur permettre de participer à tous les aspects de
l’adaptation, de l’atténuation, et des recherches sur les change-
ments climatiques.

Rentable
Critère spécifiant qu’une technologie ou une mesure permet
d’obtenir un produit ou un service à un coût égal ou inférieur au
coût habituel ou une alternative au moindre coût pour atteindre
un objectif.

Réponse climatique transitoire 
Augmentation de la température moyenne mondiale de l’air à la
surface, moyennée sur une période de vingt ans, centrée à
l’époque du doublement du CO2 (c’est-à-dire sur l’année 1970
dans une expérience d’augmentation annuelle de 1% de CO2

combiné avec un modèle climatique couplé mondial).

Réservoir
Composant du système climatique, autre que l’atmosphère,
capable de stocker, accumuler ou émettre une substance préoc-
cupante (du carbone, un gaz à effet de serre, ou un précurseur,
par exemple). Les océans, les sols, et les forêts sont des
exemples de réservoirs de carbone. Bassin est un terme équiva-
lent (on notera que la définition de bassin inclut souvent l’at-
mosphère). On appelle stock la quantité absolue de substances
préoccupantes, stockées dans un réservoir à un moment donné.
Réservoir signifie également un lieu de stockage naturel ou arti-
ficiel pour l’eau, comme par exemple un lac, un étang ou un
aquifère, fournissant un approvisionnement en eau à des fins
d’irrigation, ou d’alimentation en eau.

Respiration
Processus par lequel des organismes vivants transforment la
matière organique en dioxyde de carbone, en produisant de
l’énergie et en consommant de l’oxygène.

Respiration hétérotrophe
Transformation de matière organique en CO2 par des orga-
nismes autres que des plantes.

Ressources
Les ressources sont des occurrences ayant des caractéristiques
géologiques et/ou économiques moins certaines, mais qui sont
considérées comme étant potentiellement durables avec des
développements technologiques et économiques prévisibles.

Rétroaction
Le mécanisme d’interaction entre des processus au sein du sys-
tème est intitulé rétroaction lorsque le résultat d’un processus
initial déclenche des changements dans un second processus,
lequel, à son tour, influe sur le processus initial. Une rétroaction
positive renforce le processus initial, et une rétroaction négative
le réduit. Voir également Rétroaction climatique.

Rétroaction climatique
Le mécanisme d’interaction entre des processus au sein du sys-
tème climatique est intitulé rétroaction climatique lorsque le
résultat d’un processus initial déclenche des changements dans
un second processus, lequel, à son tour, influe sur le processus
initial. Une rétroaction positive renforce le processus initial, et
une rétroaction négative le réduit.

Révolution Industrielle
Période de croissance industrielle rapide aux conséquences
sociales et économiques étendues, qui a débuté en Angleterre au
cours de la deuxième moitié du XVIIIe siècle, et s’est poursui-
vie en Europe et dans d’autres pays, y compris les États-Unis.
L’invention du moteur à vapeur a été un facteur majeur de ce
développement. La révolution industrielle marque le début
d’une augmentation importante de l’utilisation des combustibles
fossiles et des émissions, notamment des émissions de dioxyde
de carbone fossile. Dans le présent document, les termes « pré-
industriel » et « industriel » indiquent, quelque peu arbitraire-
ment, les époques avant et après 1750, respectivement.

Ruissellement
Partie des précipitations qui ne s’évaporent pas. Dans certains
pays, ruissellement signifie uniquement ruissellement de surface.

Ruissellement de surface
Eau s’écoulant sur la surface du sol jusqu’au cours d’eau le plus
proche; ruissellement provenant d’un bassin d’écoulement qui
ne s’est pas infiltré dans le sol depuis la dernière précipitation.

Salinisation
Accumulation de sels dans les sols.

Scénario (générique)
Description vraisemblable et souvent simplifiée de ce que nous
réserve l’avenir, fondée sur un ensemble cohérent et intrinsè-
quement homogène d’hypothèses concernant les principales
relations et forces motrices en jeu (rythme de l’évolution tech-
nologique, prix, par exemple). Les scénarios ne sont ni des pré-
visions ni des prédictions et peuvent être quelquefois fondés sur
un « canevas narratif ». Ils peuvent être obtenus à partir de pro-
jections, mais sont souvent fondés sur des informations complé-
mentaires provenant d’autres sources. Voir également Scénarios
du RSSE, Scénarios climatiques, et Scénarios d’émissions.

Scénario climatique
Représentation vraisemblable et souvent simplifiée du futur cli-
mat, fondée sur un ensemble intrinsèquement cohérent de rela-
tions climatologiques, établie pour l’étude explicite des consé-
quences possibles des changements climatiques anthropiques,
et composante fréquente des modèles sur les incidences. Les
projections climatiques constituent fréquemment la matière pre-
mière des scénarios climatiques, mais, en général, ces derniers
nécessitent des données complémentaires, de type données cli-
matiques réelles. Un « scénario de changements climatiques »
est la différence entre un scénario climatique et le climat réel.

Scénario d’émissions
Représentation plausible du futur développement des émissions
de substances potentiellement actives du point de vue radiatif
(gaz à effet de serre, aérosols, par exemple), basée sur un
ensemble d’hypothèses cohérentes et compatibles sur les forces
motrices (croissance démographique, développement socio-
économique, évolution technologique, par exemple) et leurs
interactions principales. Les scénarios de concentrations, obte-
nus à partir de scénarios d’émissions, servent d’intrants dans un
modèle climatique pour le calcul de projections climatiques.

Scénario de forçage radiatif
Représentation plausible du futur développement du forçage
radiatif associé, par exemple, à des changements de la compo-
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sition de l’atmosphère ou des changements d’affectation des
terres ou à des facteurs externes tels que des variations de l’ac-
tivité solaire. Les scénarios de forçage radiatif peuvent être uti-
lisés comme données dans des modèles climatiques simplifiés
pour le calcul de projections climatiques.

Sécheresse
Phénomène qui se produit lorsque les précipitations sont sensi-
blement inférieures aux niveaux normaux enregistrés, et qui
provoque des déséquilibres hydrologiques importants néfastes
pour les systèmes de production de ressources terrestres.

Sensibilité
Degré d’affectation positive ou négative d’un système par des
stimuli liés au climat. L’effet peut être direct (modification d’un
rendement agricole en réponse à une variation de la moyenne, de
la fourchette, ou de la variabilité de température, par exemple) ou
indirect (dommages causés par une augmentation de la fréquen-
ce des inondations côtières en raison de l’élévation du niveau de
la mer, par exemple). Voir également Sensibilité du climat.

Sensibilité du climat
Dans les rapports du GIEC, « sensibilité du climat à l’équilibre »
désigne les changements à l’équilibre de la température moyen-
ne mondiale à la surface à la suite d’un doublement de la
concentration de (équivalent) CO2 atmosphérique. Plus généra-
lement, la sensibilité du climat à l’équilibre désigne les change-
ments à l’équilibre de la température de l’air à la surface à la
suite de la variation d’une unité de forçage radiatif (°C/Wm-2).
En pratique, l’évaluation de la sensibilité du climat à l’équilibre
exige de très longues simulations avec des modèles de circula-
tion mondiale couplés. La « sensibilité réelle du climat » est une
mesure connexe qui permet d’éviter cette nécessité. Elle est éva-
luée à partir de résultats de modèles pour des conditions qui ne
sont pas à l’équilibre. Elle mesure la force des rétroactions à un
moment donné et peut varier en fonction des forçages antérieurs
et de l’état du climat. Voir Modèle climatique.

Services des écosystèmes
Processus ou fonctions écologiques ayant une valeur pour les
individus ou la société.

Silt / limon
Matériau non consolidé ou meuble constitué par des particules
rocheuses plus fines que des grains de sable et plus grosses que
des particules d’argile.

Source
Tout procédé, activité ou mécanisme qui libère dans l’atmo-
sphère un gaz à effet de serre, un aérosol, ou un précurseur de
gaz à effet de serre ou d’aérosol.

Stimuli (liés au climat)
Tous les éléments des changements climatiques, y compris les
caractéristiques climatiques moyennes, la variabilité clima-
tique, et la fréquence et l’ampleur des phénomènes extrêmes.

Stock
Voir Réservoir.

Stratosphère
Région très stratifiée de l’atmosphère située au-dessus de la tro-
posphère et s’étendant sur environ 10 km à 50 km (entre 9 km

aux hautes latitudes à 16 km dans les tropiques en moyenne).
C’est dans cette zone que la plus grande partie de la couche
d’ozone filtre les rayons ultra-violets (UV-B).

Subalpine
Zone géographique composée de pentes montagneuses relative-
ment humides et fraîches situées au-dessous de la limite de la
zone des forêts et caractérisée par la présence de grands arbres à
feuillage persistant qui représentent la forme de vie dominante.

Submersion
Élévation du niveau de l’eau par rapport à la terre, de sorte que
des régions de terre ferme deviennent inondées; résulte d’un
affaissement terrestre ou d’une élévation du niveau de l’eau.

Surveillance
Systèmes d’observations de variables physiques, chimiques,
biologiques et socio-économiques pertinentes.

Système climatique
Système extrêmement complexe formé de cinq composants
principaux : l’atmosphère, l’hydrosphère, la cryosphère, la sur-
face terrestre et la biosphère, et les interactions entre eux. Le
système climatique évolue dans le temps sous l’effet de ses
propres éléments dynamiques internes et en raison de forçages
externes tels que les éruptions volcaniques, variations solaires,
et de forçages anthropiques tels que la modification de la com-
position de l’atmosphère et les changements d’affectation des
terres.

Système humain
Tout système dans lequel des organisations humaines jouent un
rôle majeur. Fréquemment, mais pas toujours, ce terme est
synonyme de « société » ou de « système social » (système agri-
cole, système politique, système technologique, système écono-
mique, etc.).

Systèmes uniques et menacés
Entités confinées dans une zone géographique relativement
limitée, mais qui peuvent affecter d’autres entités, souvent plus
grandes, à l’extérieur de cette zone; une zone géographique très
limitée indique une sensibilité à des variables environnemen-
tales, dont le climat, révélatrice d’un risque de vulnérabilité aux
changements climatiques.

Technologie
Équipement ou technique permettant d’accomplir une activité
particulière.

Température moyenne mondiale à la surface 
La température moyenne mondiale à la surface est la moyenne
mondiale pondérée de l’aire de (i) la température à la surface
des océans (c’est-à-dire, la température moyenne sous la surfa-
ce dans les premiers mètres de l’océan), et (ii) la température de
l’air à la surface au-dessus de la terre à 1,5 m au-dessus du sol.

Thermokarst
Topographie irrégulière et bosselée dans un sol gelé causée par
la fonte de la glace.

Tolérance
Quantité de changement qu’un système peut subir sans changer
d’état.
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Toundra
Plaine plate ou faiblement ondulée, dépourvue d’arbres, carac-
téristique des régions arctiques et subarctiques.

Tourbière
Milieu marécageux riche en matières organiques (végétales)
décomposées, entourant souvent un plan d’eau et ayant une
flore caractéristique (laiches, bruyères et sphaignes).

Transfert de technologies
Ensemble de processus recouvrant l’échange de connaissances,
de ressources financières et de biens entre des intervenants et
conduisant à la diffusion de technologies en vue de l’adaptation
ou de l’atténuation des changements climatiques. En tant que
concept générique, ce terme est utilisé pour désigner à la fois la
diffusion des technologies et la coopération technologique dans
les pays et entre eux.

Transpiration
Évaporation de l’eau de la surface d’une plante (par ses mem-
branes ou ses pores), notamment depuis les feuilles ou d’autres
parties de la plante.

Tropopause
Limite entre la troposphère et la stratosphère.

Troposphère
Partie inférieure de l’atmosphère, entre la surface de la Terre et
environ 10 km d’altitude aux latitudes moyennes (entre 9 km
aux hautes latitudes et 16 km dans les tropiques en moyenne ),
où se produisent les nuages et les phénomènes « météorolo-
giques ». Dans la troposphère, en général, la température dimi-
nue avec l’altitude.

Urbanisation
Transformation des terres de leur état naturel ou de leur état
naturel géré (agriculture, par exemple) en villes ; processus
résultant de l’exode rural vers les villes, par lequel un pourcen-
tage croissant de la population d’un pays ou d’une région vient
vivre dans des établissements humains répondant à la définition
de « centres urbains ».

Valeurs
Mérite, désidérabilité ou utilité basée sur des préférences indi-
viduelles. La valeur totale de toute ressource est la somme des
valeurs des différents individus concernés par l’utilisation de la
ressource. Les valeurs, sur lesquelles est fondée l’estimation des
coûts, sont mesurées en termes de disposition à payer par des
personnes pour recevoir la ressource ou de disposition à accep-
ter paiement par des personnes pour fournir la ressource.

Variabilité climatique
Désigne des variations de l’état moyen et d’autres statistiques
(écarts standards, phénomènes extrêmes, etc.) du climat à toutes
les échelles temporelles et spatiales au-delà des phénomènes
climatiques individuels. La variabilité peut être due à des pro-
cessus internes naturels au sein du système climatique (variabi-
lité interne), ou à des variations des forçages externes anthro-
piques ou naturels (variabilité externe). Voir également
Changements climatiques.

Variabilité interne
Voir Variabilité climatique.

Vecteur
Organisme, (insecte, par exemple), qui transmet un élément
pathogène d’un hôte à un autre. Voir également Maladie à
transmission vectorielle.

Vulnérabilité
Degré par lequel un système risque de subir ou d’être affecté
négativement par les effets néfastes des changements clima-
tiques, y compris la variabilité climatique et les phénomènes
extrêmes. La vulnérabilité dépend du caractère, de l’ampleur, et
du rythme des changements climatiques auxquels un système
est exposé, ainsi que de sa sensibilité, et de sa capacité d’adap-
tation.

Zooplancton
Formes animales du plancton. Consomment du phytoplancton
ou d’autres zooplanctons.
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Annexe C

ACRONYMES ET ABRÉVIATIONS

CCNUCC Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques
CDB Convention des Nations unies sur la diversité biologique 
CH4 Méthane
CNUDD Commission des Nations unies pour le développement durable 
CO2 Dioxyde de carbone
DDS Document de synthèse
DHF Dengue hémorragique
DRE Deuxième rapport d’évaluation
DSS Syndrome de choc dengue
EET Économies en transition
ENSO Oscillation australe El Niño
GIEC Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat
GTI Groupe de travail I
GTII Groupe de travail II
GTIII Groupe de travail III
H2O Eau
IRCC Rapport spécial sur les incidences de l’évolution du climat dans les régions
MCG Modèle de circulation générale
MCGAO Modèle de circulation générale atmosphère-océan 
MSX Spore plurinucléaire inconnu
NMM Niveau moyen de la mer
NOx Oxydes d’azote
O2 Oxygène 
O3 Ozone
OAN Oscillation de l’Atlantique Nord
OCDE Organisation de coopération et de développement économiques 
OMM Organisation météorologique mondiale
PNB Production nette du biome
PNE Production nette de l’écosystème
PNUE Programme des Nations unies pour l’environnement
PPB Production primaire brute
PPN Production primaire nette
Qx.x Question ou paragraphe pertinent dans DDS
RE Résumé exécutif 
RID Résumé à l’intention des décideurs
RT Résumé technique
RSSE Rapport spécial sur les scénarios d’émissions
RSUTCATF Rapport spécial sur l’utilisation des terres, les changements d’affectation des terres et foresterie
SBSTTA Organe subsidiaire de conseil scientifique, technique et technologique 
TRE Troisième rapport d’évaluation
UE Union européenne
UV-B Ultraviolets-B



Annexe D

LISTE DES PUBLICATIONS DU GIEC

Aspects scientifiques du changement climatique
(Rapport 1990 rédigé pour le GIEC par le Groupe de tra-
vail I (aussi en anglais, chinois, espagnol et russe)

Incidences potentielles du changement climatique
Rapport 1990 rédigé pour le GIEC par le Groupe de tra-
vail II (aussi en anglais, chinois, espagnol et russe)

Stratégies d’adaptation au changement climatique
Rapport 1990 rédigé pour le GIEC par le Groupe de tra-
vail III (aussi en anglais, chinois, espagnol et russe)

Emissions Scenarios
Préparé par le Groupe de travail III du GIEC
1990

Évaluation de la vulnérabilité des zones côtières à l’élé-
vation du niveau de la mer – méthodologie commune
1991 (aussi disponible en arabe et anglais)

Climate Change 1992 — The Supplementary Report to
the IPCC Scientific Assessment
Rapport 1992 rédigé pour le GIEC par le Groupe de tra-
vail I

Climate Change 1992 — The Supplementary Report to
the IPCC Impacts Assessment
Rapport 1992 rédigé pour le GIEC par le Groupe de tra-
vail II

Changement climatique: Les évaluations du GIEC de
1990 et 1992
Premier rapport d’évaluation du GIEC — Aperçu général
et Résumés destinés aux décideurs, et Supplément 1992
du GIEC

Global Climate Change and the Rising Challenge of
the Sea
Sous-groupe pour la gestion des zones côtières du Groupe
de travail III
1992

Report of the IPCC Country Studies Workshop
1992

Preliminary Guidelines for Assessing Impacts of
Climate Change
1992

Lignes directrices du GIEC pour les inventaires natio-
naux de gaz à effet de serre
Trois volumes, 1994 (aussi en anglais, espagnol et russe)

Directives techniques du GIEC pour l’évaluation des
incidences de l’évolution du climat et des stratégies
d’adaptation
1995 (aussi en anglais, arabe, chinois, espagnol et russe)

Climate Change 1994 — Radiative Forcing of Climate
Change and an Evaluation of the IPCC IS92 Emission
Scenarios
1995

Climate Change 1995 — The Science of Climate
Change – Contribution of Working Group I to the
IPCC Second Assessment Report
1996

Climate Change 1995 — Impacts, Adaptations, and
Mitigation of Climate Change: Scientific-Technical
Analyses – Contribution of Working Group II to the
IPCC Second Assessment Report
1996

Climate Change 1995 — Economic and Social
Dimensions of Climate Change – Contribution of
Working Group III to the IPCC Second Assessment
Report
1996

Document de synthèse des informations scientifiques
et techniques relatives à l’interprétation de l’article 2
de la Convention-cadre des Nations Unies sur les chan-
gements climatiques
1996 (aussi en anglais, arabe, chinois, espagnol et russe)

Techniques, politiques et mesures d’atténuation des
changements climatiques – Document technique I du
GIEC
1996 (aussi en anglais et espagnol)



Introduction aux modèles climatiques simples
employés dans le Deuxième rapport d’évaluation du
GIEC – Document technique II du GIEC
1997 (aussi en anglais et espagnol)

Stabilisation de gaz atmosphériques à effet de serre:
conséquences physiques, biologiques et socio-écono-
miques – Document technique III du GIEC
1997 (aussi en anglais et espagnol)

Incidences des propositions de limitation des émissions
de CO2 – Document technique IV du GIEC

1997 (aussi en anglais et espagnol)

Incidences de l’évolution du climat dans les régions:
Evaluation de la vulnérabilité – Rapport spécial du
GIEC
1998

L’aviation et l’atmosphère planétaire – Rapport spé-
cial du GIEC
1999

Questions méthodologiques et technologiques dans le
transfert de technologies – Rapport spécial du GIEC
2000

Utilisation des terres, changements d’affectation des
terres et foresterie – Rapport spécial du GIEC
2000

Scénarios d’émissions – Rapport spécial du GIEC
2000

Good Practice Guidance and Uncertainty
Management in National Greenhouse Gas Inventories
2000

Climate Change 2001: The Scientific Basis –
Contribution of Working Group I to the IPCC Third
Assessment Report
2001

Climate Change 2001: Impacts, Adaptation, and
Vulnerability – Contribution of Working Group II to
the IPCC Third Assessment Report
2001

Climate Change 2001: Mitigation – Contribution of
Working Group III to the IPCC Third Assessment
Report
2001

Changements climatiques 2001: Document de synthè-
se – Contribution des trois Groupes de travail du
GIEC au Troisième rapport d’évaluation
2001 (aussi en anglais et espagnol)

Changements climatiques et diversité biologique –
Document technique V du GIEC
2002 (aussi en anglais et espagnol)
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POUR TOUT RENSEIGNEMENT S’ADRESSER AU: Sécrétariat du
GIEC, c/o Organisation météorologique mondiale, 7 bis,
avenue de la Paix, Case Postale 2300, 1211 Genève 2,
Suisse
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